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M~t e lie fa milk soucil!use de la santl! 
d<es vOtres. vous demandez souvent la 
protection d' " ASPRO ". Un rhume s'an­
nonce a la maison 7 Une mifra ine sur­
vient? Un rhumatisme se reveille? Vous 
n'hesite2 pas : ·· ASP RO " immediate­

ment. 
Prompt a secourir ceux qui sou ffren t , 

•• ASPRO •· est indispensable au foyer. 
Ne restez jamais sans un paquet d' " AS­
PRO" sous la main. 

Remarquablement pur, 
i't..'stomac, n~ fatjguc pas 

Pour votre hygiene intime : 
employez la ! 

GYRALDOSE ; 
M'• UIAfEU.11, 10,, MM II MhflH. .. ttlleM, (OUIIEYOt( ~ 

Sterilisez l'eau de boisson 
les fru iu, les legumes. par l' iode naissant 

Pour l ' eao : un compr ime VIVIODE par 
litre Pour stCril ,ser fruits , salades et le­
gumes, les laver avec ur.e sduticn d'un 

comprime par -quart de litre d't!ou. 

VIVIODE 
Tte-s ph.umacies. Labor .at. SALVOXYL 
Rochecorbon (l.-et-l.}V1sa n" 1082P.262 

L'ON MANGE 
TROP VITE 

a, rec~~ dt-j ~u11ers ·• sur le pvu...:,.. ~. 
t·t>~tomat· n,cu pt"ul plu st>l ii 1:r w 
•· a n s r-c.our:; ,,_ ~e faitei,, pa~ la 
... 0 11rdt"o1·t-il1c Uouuc✓.-1ui plut01 
1111 l,0 11 n 10, t"'U Je se dt'fenJr ~ :-­
' " "' J>t•li t e do, .. OU q11.-lques ('OIR· 
pi-imt'.s de .M ague151e .. 81:,murh· 
aprt·~ eha.q ue rt"pas. \ o u.s You~ 
"~ulirf"z Yite soulag~ dt' ,·os ,·rcuIJ 
p,·s. brulu~s. tlaluliinc<:. migraines 
4't tir11i ll.-menls \:os 1>rocha,111es 
..i ige--l ions se feront sans beurls . 
Fr!,. H.60 o u l'rs. ~t.70. Toules 
pharmacies. Lab. Lepre_stre, I !, 
r 1,e rt e Strasbou~, Part&. 
Vis,, N• I W P . 5198. 

ctJa:,u,1:itJ!•'•;-iO 

Vient de paraitre : 

Marcel BRAIBANT 
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nation agricole ". 

6egards sur le passe 
Perspectim d'amlr, 

Preface de A . DEMOLON 
lnspecteur general de !'Agr iculture, 
Pres,dent de l'Acad. d 'Agricultur e. 
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( I S hors-texte) 

Prix : ao il':UW!-> 
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55, Cha mps-Elysees. 
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DANS tout PARIS 

LA S.N.C.F. 

ENLEVE 
A DOMICILE 
LES EXPIDITIONS 
AUTRES QUE LES BAGAGES 

• 
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d 
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DIGEREZ BIEN 
EUPEPTASES DUPEYROUX 
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Visa n• 134 P. 4592 
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PRIX DE L'ABONNEMENT : 
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Les mot, H unt ,epart's par syl. 
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L'anniversaire de la 
mort de Massenet 

~ 
13 aout 1912, Massenet mou­
rut a Paris. 11 etait malade 
depuis des mois. Sa mort fut 
ressentie douloureusement 
par tous les melomanes, et 
si, depuis, Massenet a ete 
fort attaque, la critique de 
cette 8poque fut unanime Cl 
rendre homrnage au plus 

charmant de nos musiciens. 
Nous avons d8jC eu l'occasion, ici 

meme, de parler longuement de l'au­
leur de « Manon ». Pourtant, nous 
nous en voudrions de laisser passer 
un tel anniversaire sans donneT 0 
Massenet I ' hommage d · un souvenir. 
Nous avons d8crit son enfance, ses 
premiers suc:8s au Conservatoire. 
Mais son mariage ? ... 

Massenet, Grand Prix de Rome, 
etait pensionnaire de la Villa Medi­
cis, en 1863. A la meme dat&, Franz 
Liszt sejoumait aussi dans la Ville 
Eternelle. 11 etait a la veille d'entrer 
dons les ordres. Aussi re.nom;a-t-il C1 
donner des lec;:ons Cl un certain nom· 
bre de femmes et de jeunes dilles qui 
lui constituaient une sort& de cour. 11 
connaissait Masseneit. 11 appr8ciait 
son talent et son caractere. Aussi le 
pria-t-il de continuer son enseigne­
ment aupres d'une de ses eleves pre-­
ferees, Mlle de Sainte-Marie. Massenet 
accepta. 11 s'eprit bient6t de sa belle 
eleve, et demanda sa main ... 11 y eut, 
comme on dit, un peu de tirage ... 
Mais les obstacles furent enfin 8car-
t8s, et le mariage eut lieu. Mais seu-
lement en 1866. 

LE THEATRE A VEUGLE 

PAPILLON, 
dit Lyonnais le Juste. 

Comedic en 3 actcs de Louis Benierc. 

LE djmanche 25 juillet, dans toutes les villas de France, s'est 
deroulee la « Journ8o Nationale de la Natation ». It ne .s·agis• 
sail pas lei d'une veritable competition, mais plus simplement, 

pour les organisateurs, de reunir le maximum d'enfants et de 
jeunes gens, Qg8s de mains de vingt ans, gar~ons et tilles, et de 
leur faire parcourir vingt.cinq metres nage libre, depart plong8. 

Dans la petite ville o\1 je paose actuellement quelques jours de 
vacances, j'ai assiat8 CX cette 8preuve et j'en ai tir8 un.e prolonde 
satisfaction morale. J'ai vu des dizaines de concurrents entre 
huit et vingt ans, gar~ons et ii.ilea, impatients de prendre le 
d8part de ce collcours, plains de vie, d'entrain, de gaiet8, !'esprit 
tourmente par le noble souci de realiser un effort physique qui 
leur permette de temoiqner de leurs q,ualites. 

Et cela est in6niment aympathique I ... C'est sy:mpathique d'abord 
parce que c'est la pre\lve visuelle que notre jeunesse, helas, trop 
souvent mat dirigee. ou pas d.irigee du touL sait encore en partie 
entreprendre ~ effort physique, c' est sympathique ensuite parce 
que c'est le d6menti public a la version de notre jE!lunesse donnee 
par nos ridicules petits zazoua. 

Quelle difference entre ces jeunes gens que j'ai vus plonger et 
nager avec un magnifique esprit de eompetition et ,un profond 
dedain du cc m'as ,tu vu? » et ces autres jeunes, df;lj(I vieux, qui 
piteusemen't d&quises, arpentant Jes Champs-Elysees en zazous 
qu'ils sont, reapirent ]'air malsain des bars cc o'U l'on trouve de 
tout », et transpirent comme des forcenes dans les bals clandestins 
ci cinq cents lra111Cs l'heure I 

Il est probable que si l'on deshabillait tous ces zazc,us, ont 
d8couvrirait de pauvres academies. Car le meilleur tailleur du 
monde, s'il peut donner ·dea ltpaules en molleton et en crin, n'en 
donnera jam.ais e14 chair et en muscles, ne donnera jamais des 
mollets et des biceps a ceux q,ui. Cl vingt ans, moralement pour 
ris par leur snobisme et leur crG:nerie, n'ont pas m&me le 90\lt 
et le .courage d'entreprendre le moindre effort physique. . 

Mais le plus amuaant sera le jour, peut-&tre prochain, oU, aban • 
dc:nnant pour q,uelquea heUrea stades et piscines. les vrais jeunes 
de France, sains d'esp.rit comme ils le sont de corps, envahiront 
les lieux de plaisir de Messieqra les Zazc,us pour leur d8mon'.rer 
qu'il est plus qtile de poss8der des muscles s8rieux que des pan. 
talons riqicules, des veatons ilottanta et qne d:me d8g8n8r8e et 
snobinarde 1 

API LLON, dit L)lonnai• le / u•te. fera di­
manche prochain, 8 aout, a 20 h. 20, 
l'objet de !"emission theatralc de 
Radio-Paris. C'est une piece en trois 
actcs de Louis Beniere, qui fut creee 
en 1909 par Cemier au Theatre An­
toine et qui remporta a cetie epoque un 
vif succes. Ceci nc fut pas du um­
quement au talent dont Firmin Ce­
micr fit preuve unc fois de plus, 
mais au sujet memi; de la piece, que 
son titre faisait un peu enigrnatique. 
Qu'etait done ce Papillon et pour­
quoi Lyonnais le Juste ? 

En resume, la piece est l'histoire 
d'un brave ouvrirr, qui ne connait 
d" autrc pere quc scs ceuvrcs et qui. 
Roger Bontemps, brave homme, a 
parcouru des lieues ct des lieues en 
faisant son Tour de F ranee, com me 
ii etait de reglc a l'epoque pour 
tout hon compagnon. C'est la qu'il 
a acquis cc surnom de Lyonnais le 
Juste, dans lequel se traduit l'hon­
netcte de ses sentiments. 

II est libre, ii est heureux. T cl 
le chcmincau de Richepin, ii charitc, 
jouit des quclques plaisirs modcstes 
quc la vie pcut lui offrir. Tout a 
coup, patatras : un pere qui, pour 
lui, fut toujours anonyme, touche par 
le remords, lui leguc sa grandc for­
tune. Papillon a desormais un chatcau, 
des millions a nc savoir q11 'en faire 
alon quc scs revcs ne depassaient 
pas la possession de quelques louis 
d"or. 

c:;:il dcvrait ctrc le grand bonhcur, 
et pourtant quel choc pour sa nai­
vete I II scra la proie convoitec par 
des parents de~us de voir leur echap­
per un heritage qui, sans eel intrus, 
eut ete a cux. Quclles cmbuches nc 
lui tendra-t-on pas ? Ccs parents, 
honnetcs bourgeois dans toutc l'acccp­
tion du tcrmc, mais avides de bicns 
et de luxe, cmploieront des procedes 
machiaveliqucs pour tenter de recu­
perer, par une formc dctournec, la 
fortune qui lcur a ,chappe. Ila dc­
vicndront prcsquc malhonnctcs en cs-

Massenet ne fut pas seulement un 
grand compositeur. II fut crussi un 
admirable orofesseur sachant discer­
ner les jeunes talents, el se devouant 
profond8ment O son enseignement. 
Parmi ses 8leves, il faut citer Charpentier, 
Vidal. 

Brunteau, Leroux, Gabriel Pierne, ant de duper. le pauvrc Papillon, quc le luxe, nouveau pour 
efrayc un pcu. 

Voici quelques opinions sur son ceuvre, glan8es dans ses notices necTolo­
giques: 

« Harmonie, tonalit8, modulations, alliao.ce en suocession des notes, souplesse 
vi lib6rle du discours, developpement symphonique, je ne sais pas une part(&; 
et comme un coin d'art infiniment complexe oU la dext'Srit9 de cette main, 
je ne dirai pas ne s'applique, mais ne se joue. » (Camill& Bellaigue.) 

• Art d'emotion, done art de decadence. Peu importe I Decadence, en art, est 
souvent loin d'etre sy'J\onyme de decheance. » (Camille Saint-Saens.) · 

« 11 a ete tout charme, toute caresse. 11 a eu le secret de ces melodies 
sinueuses, souples, ondulan1es, un peu errantes parfois, dent l'enve1oppement 
est irresistible. • (Peru! L&card.) 

Pierre Mariel. 

ll hon sens, sa droiturc scront le bouclicr avcc ltqucl 
~jouera l,s attaques. Ne sachant pas ctrc richc. ii prtndra 

moycn tcrme ct se fera unc vie confortablc ct douillettc 
uiic brave fillc. II pourra chanter encore sans avoir rcndu 

aac d"ccus et nc punira m<1mc pas !cs coupablcs. 
La piece, dont !cs pcrsonnagcs sont nombrcux, scra inter-

par Rene Genin, Philippe Richard, Paul Lluis, Max 
&, Guy, Jacques Servierc, Alice Tissot, F ran~oise Delille, 
J•cquelinc Pore!, etc. 

'est J acqucs F crreol qui fcra la misc en ondes. 

Jacques Mira!. 
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VOILIERS 
par 

·. . ,.._ 

A
·- MuMe · ··-~pour quelques semaines au 

Palais ~~.U~:;isiens ont vu Jes belles ca­
renes, Jes majestueuses matures, Jes greements arach­
nCens des vaisseaux d'autrefois. D'instinct, ils ont 
admire !es modeles de ces navires qu•, pour leur 
eg_oque. nvaient atteint la perfection <lans la beautt\, 
I elegance et la force. Nombreux sont les marins Yenus 
chercher une c·onsolation de la inort de leurs escadres 
et comme un espoir dr rcs111·,·ectio JJ, Dans leur cceur, 
le Mnsee est le premier en date des vaisseaux de la 
flotte qui renaltra. 

J'a1 tort etonne un j6une amiral, rencontre au Palais de Chaillot 
devant le modcle du vaisseau !'Ocean, lorsque je me suis declare 
capable de lui nommer, sans erreur, les centaines de fllins qui 
habillent le mature. Car je suis de ceux qui ont connu Jes grands 
voillers. 

Comme aspirant de marine, j'ai navi'gue sur la fregate l'Iphigenie, 
puis smr la fregate la Melpomtne, ecole des gabiers. Sur ces n.a­
vires, j'ai slllonne l'Atlantique dans tous Jes sens : Madere, Jes 
Canaries. les lies du Cap-Vert, DakJ>r, les Antilles, vingt autres 
escales. Rien ne m'a ech.appe de !'evolution etonnante, car neuf 
ans plus tard, je commandais un sous-marin. En quarante ;nnees 
de metier, J'ai vu mourir Jes voiliers, naitre Jes grands submer­
sibles, les cuirasses de 35.000 tonnes ... et Jes avions. 

J'ai .aime tous les batiments s,ur lesquels j'ai couru le vaste 
monde. Plus que de tous Jes autres, J'ai le regret nostalgique de 
ceux dont la mil.lure allait, jusqu'a.u ciel, chercher la brise, cette 
alliee capricieuse et redoutable. Je pense avec emotion a l'epoque 
oll la conduite du navire n'etait pas encore rune science exacte et 
ou sa man<l!uvre etait le plus beau des Be.aux-Arts, !'art qui don­
nail le mouvement au bel edifice de bois de toile et de ch.anvre, 
en asservissant ce que le vent et !es flots 'ont d'utile, en domptant 
les ca1,rices des elements et en maltrisant !es basards. 

I_1 est temps d'evoquer ce passe c.ar, une fois terminee cette guerre 
qui aura absorbe, pour des annees, les ressources metalLurgiques 
du globe, detruit tous les paquebots et tous les cargos, ii faudra 
bien faire fleche de tout bois et reconstruire a outrance des navi­
res de tous les types. Sous peine de mort, ii faudra transporter, 
d'un continent a l'.a.utre, tout ce q,ui fail vivre les peuples. Les 
marines marchandes ne se contenteront pas des vapeurs et des 
bateaux a moteurs. Par la force des choses !es voiliers ressuscite­
ront, ct nous retrouverons les vrais matelots. 

Les marins de noire epoque ne sont pas les descendants de ceux 
d'autrefois, mais simplement leurs successeurs. Qu.and lcs sillages 
des voiliers couvriront de nouveau Jes mers, noire flotte marchande 
reverra !es equipages dignes des grandes traditions. C'etaient des 
hommes qui n'evaient pas l'obeissance passive et autom.atique 
anc,ee dans la pe~u, mais dont on obtenait l'accomplissement de 
besognes ourhumames gril.ce a leur esprit de solidarite devant Jes 
perils_ et p.arce qu'ils etalent, a leur insu, domine par le sens de 
La volle, par le sens de la mer. 

Manceuvrer un voilier, c'est travaiJler en liaison intirne, totale 
avec le vent, la mer, la houle et !es courants. C'est ruser ,per;petuel­
lem~nt avec Jes grandes forces aujourd'hui favor.ables, demain 
hostile~ p~r pur ~apr1ce e! comme pour montrer Ieur puissance. 
Cela n a nen a voir avec I automatisme actuel. Le batea.u moderne 
e,st un ~sc!ave. Le voilier, joyau des mers, etait un ~Ire libre que 
I on tra1ta1t avec toute la deference due a un hon o·uvrier. 

Entre dans la marine en 1893, j'ai connu la gr.ande epoque des 
flottes marchandes a voiles. En 1903 on comptait 203 long-cour­
riers fran~ais. Nantes en ai:mait 88, 'ounkerque 43, Le Havre 41, 
le~ autres ports se part.ageaient le reste. Certains bateaux presen­
ta1ent au vent 3.()!00 metres carres de tolle. Une vingtaine d'hom­
mes, trente aux maximum composaient t'equipage, tous des «durs>, 
presque loujours commandes par de tres jeunes capitaines. Celui 
de nos plus beaux quatre-mAts avait tout juste 25 ans. 

Je sais bien qu'on n'allait pas vite. On mettait, en moyenne, de 
1 ~O a 130 Jo1;1rs pour se rendre d'Europe en Austral ie. Mais on 
n a pas besom de se presser -pour transporter Jes frets lourds 
a valeur boursiere a peu pres constante, .pour troquer !es char­
hons d'Europe contre Jes hies d'Argentine, Jes nitrates du Ch!Jl 
et du Peron et !es lalnes d' Australie. 

Au mois d'octobre 1908, ii y avait encore 27 grands volllers de 
chez nous en route vers la Tasmanie. 

Les bil.timents a voiles n'ont pas survecu a Ia guerre de 1914-
1918. Ceux qui n'ont pas eM conies ont ete desarmes et ont pourri 
a~ fond des P?r:ts. Sur !es ~ept mers, on cherclia!t en vain a J 'ho­
r1_zon la magmfique pyramide blanche des basses voiles, des hu­
mers et des pe_rroq~ets. E!' 1935, toutes Jes marines marchandes 
cJ,u monde reumes n arrlva1ent ,pas a envoyer a ,la mer vingt vol­
hers. 

Leur temps reviendra. Nous reverrons Jes grands coureurs ~u! 
portaient_ si baut _ la gloire de notre flotte de commerce, !es trois­
mAts qui charge.a1ent pour La Reunion et, de la, llla!ent vers Jes 
lndes, !es quatre-mAts cap-homlers qui faisaient la dure navette 
entre nos ports et la ~Me ~ccidentale de l'Amerique du Sud. Les 
co~pa_gnons de la boulme n ont pas tous disparu. Parm! les vleux 

•11o,..i,,w1tames .au long cours qui ont aujourd'hui ,leur sac a terre on 
;;~j';-:!;ra les .h alifies pour apprendre aux jeunes le beau 

PAUL CHACK 

En reali te le be! art de I a 
manceuvre n'est pas mort. La 
navigation de plalsance l'a 
conserve vivant. Bien des 
.Fran~als ont eprouve la vo­
lupte de la voile. Us savent 
que la joie est plus grande de 
tcnir la roue d'un gouvemail 
q,ue Je volant d'une auto. 

La voile est, en vcrite, Ja 
plus belle ecole d'education vi­
rile et sportive. Dans la lutte 
contre le vent et la mer, or. 
acqulert le courage, la pru· 
dence. la rapldite du coup 
d'<l!il, la promptitude de deci­
sion et la conflance en sol. Nuit et jour, par tous !es temps 
le m~telot_ du voilier se livre, _avec endurance et pr~cision, a u~ 
travail exigeant ,une force physique et une adresse que les marins 
des vapeurs ne peuvent concevolr. A l'ombre des grands mi'tts 
charges de tolle, la necesslte de faire face au peril soudain trempe 
les caracteres et forge les corps et les il.mes d'acier. 

L'intlmite est totale avec Jes elements que t'on alfronte. Simple 
gabier ou capit.aine, le navigateur a la voile to.urne sans cesse ses 
regards vers le ciel et ses nuages et vers la mer dont la couleur 
et les mouveme_nts sont, pour lui, lourds de sens. La courbe que 
trace le « sorcier •• autrement dit le barometre enregistreur, lui 
par,le en un langage rassurant ou mena~ant dont pas une inflexion 
ne lui ech.appe. II observe et ii deduit. Toutes ses facultes s'aigui­
sent. Le vent forcera-t-il pendant la nuit ? Va-t-il brutalement 
changer de direction et masquer Jes voiles lorsque le grain noir, 
qui monte a !'horizon, s'abattra sur le navire, obligeant l'officier 
de quart a faire appel a toute la force et a toute l'habilete de 
!'equipage dont !'effort precis assure le salut du bil.timent car 
quiconque s_e Iaisse surprendre par une saute de vent ct man-<l'uvrr 
trop lard risque de vo1r le bateau demMer ou chavirer. 

L'homme du voilier fait corps .avec son navire, avec la brise, 
avec Ia. mer. L'homme du vapeur n'a pas un regard pour les lames 
et pour Je ciel et, lorsqu'un grain monte a !'horizon, ii ne son11e 
qu'a s'abriter contre J'averse. Le progres nous a donnt\ des techm­
ctens, la voile formait pour nous des hommes. 

Po,ur encadrer Ja jeunesse qui doit ramener I.a France au niyeau 
dont elle est digne, l'Etat cherche des chefs. Trop souvent ii ne 
trouve que des fonctionnaires et non des ~Ires vivants. Si Jes voi­
liers ressuscitaient, on trouverait a leur bord des hommes cape.­
hies, mieux que personne, de donner aux jeunes le sens de !'ef­
fort que chacun doit accompllr pour le bien de tous. Le mot 
« communautaire • est a la mode. Mais c'est le sentiment du de-­
voir dans la communaute du danger qui realisera l'idt\e. 

Un jour viendra peut-Hre ou, sous la vaste dunette de nos 
grands voiliers retrouves, des cablnes seront reservees aux ter­
riens surmenes qui voudront couper, par ,une reelle dt\tente, Jeur 
existence febri-le et connaltre, loin de la presse, de la radio et du 
lancinant courrier quotidien, le vrai repos qui radoube Jes corps 
et Jes Ames. Ils conne.ltront Ies Joies profondes de la vraie navi­
gation. 

Elle est faite, cette joie, de mille impressions qui se graven! a 
jamais dans !'esprit. 

Je me souviens, comme si elles etaicnt d'hler, de ces heures ou, 
faisant route grand largue toutes voiles dessus, par jelie brise 
reguliere, je souhaitais que la traversee ne flnit jamais. Sous Jes 
risees plus fortes, la fregate s'inclinait, cedant a la puissance ami. 
cale, comme un chien familier se couche sous la caresse de son 
maltre. J'entends encore la meloree du vent dans Jes agres et I.a 
chanson etrange des poulies a I ouvrage, basse profonde des ca­
liornes et chant aigu des retours d'ecoute. J'entends encore le 
clapotement de -la mer contre la coque, ce bruit que plus tard j'ai 
failll oubller car, pendant trente-cinq annees, ii a ete pour moi 
convert par tous les ronrons, toutes Jes vibrations, tous Jes grin­
cements, toutes Jes ,plaintes des mille appareils qui donnent la vie 
aux bateaux d'acler. 

Jc voudrals retrouver le paradis des vents alizes, le purgatoire 
du Pot au Noir et m~me J'enfer des cyclones de l'Atl.antique Nord, 
ou le grand souffle s'exasperait, ou le vent devenait fou, ou Ies 
huniers de toile epaisse et neuvc etaient emportt\s comme des fetus. 

Tous les anciens de la voile eprouvent le regret qui m'etrelnt, 
regret vaguement telnte de dedain pour les marins moderncs dont 
le progres mecanlque a mil.che la besogne. La navigation est de­
venue une science exacte. Elle etait autrefois un art, car elle eta!t 
une comm.union avec la nature. 

Souhaitons de revolr Jes beaux trols-mAts qui recreeront la vraie 
race des gens de mer, lnd0111ptables d.ans Jes escales me.is, a leur 
bord, vivants exemples de devouement fldele et d'esprit de sacri­
fice. 



Caroline I Caro-
line I met.s tes 
p'tits souliers 

fvernis. 
Viens, Poupou/e ! 

vie n s, Poupo u I e I _:::..,._a.:,_....,Ll_.'--"'-.,.__....,...!..J. 
[vienl I 

Q
UI a ressuscite tout dernierement au 
micro de Radio-Paris, ces vieux 
ains, temoins d'une flpoque facile 
dont on se hii.te de rire afin de ne 

pas trop pleurer 7 C'est Lucien Dorval. 
Et c'est encore pour parler de ce bon 

vi·eux ti,m,ps et surtout de celui qui le 
suivit, plus proche de nous et non moins 
attachant, que nous sommes anes passer 
une heure chez lui, panmi •ses souvenirs,, 
entre la photo de Dranem et celle de 
Maurice Chevalier. 

- !920 ! soupire Lucien Dorval. Pour 
vous, cette date n'evoque qu'un episode de 
conte de tee ; pour moi c'est toute mon 
adolescence qu'elle me fait revivre. 1L'ar­
got n' avait pas encore envahi les grands 
boulevards, il restait fils de Bruant et 
!'on chantait Tu radines a Bobinche, ce 
qui nous semblait plus ,pittoresque que de 
fredonner « Tu viens a Bobino ». Notre 
grand ,Maurice ne s' appelait encore que 
Chevalier tout court et !'on ,parlait deja 
b,eaucoup de lui, rue de la Galle. Son 
genre connut vite de,s imitateurs. J'ftais un 

de ceux-lA et ii m'appelait lamilierem,ent son « double ». En cette qualite, 
j'ai repris tous ses r0les en province, et en tournee. Tenez, il propos de 
Dede, par exemple i1 m'est arrive une aventure amusante ! 

« ID!escendant un' jour le boulevard Saint-Martin, je rencontrai mon ami 
Zidner qui me dit : « On repete en ce moment Dede au Theatre des 
Ternes

1 
mais ii ,manque a la distribution le rOle cree par Chevalier. Pour­

quoi n essaierais-tu pas de le jouer? » J'allais lui repondre ouand nous 
a1>er1;fimes, venant vers nous, !' auteur de Dede, Christine. Zidner me 
presente ... Christine me deimande •~i je connais la musique de son ope­
rette ... Je Jui reponds que oui. .. Quelques jours apres, je vois Thenot 

. ators directeur des Ternes, qui, a son tour, me dit : « Jouez-vous la 
comedie ?... » 

« Je jouais, A ce ,moment-la, une sorte de revue sans pretention quf 
se donnait dans une petite l>oite appelee « Les Pinsons » ; je dis a The­
not de venir m'y voir, persuade qu'all. fond 1e ne l'y verrai jaJmais. Or, le 
soir m&ne, quelle n'est pas ma surprise de l'apercevoir au premier rang 
des laul<!uiJ.s. Tout joyeux, je debute ma premiere scene.. Helas I au 
bout de quelques minutes, j'apercois Thenot qui, dodelinant la t~te de 
plus en plus, finit par tomber dans le plus profond sommeil. Deconfit, 
je pense: l'affaire est mort-e, je ne l'ai pas interesse ... 

« Pas du tout... le lendemain, Thenot me convoquait et ,me faisait 
signer mon contra!. En guise d'explication, ii me dit . « Que voulez­

·vous, j'etais 1mort de fatigue; d'ailleurs, quelques secondes m'avaient 
sulli pour vous juger... » . . 

• A la suite de cet incident, je jouai Dede, 
La-haul, -puis No No, Nanette au Mogador, 
et enfin L' Auberge du Cheval Blanc. 

Conte inedlt de Robert Nemours 

C 
E soir, il neige. . 

Gaulard train6c des pieds meurtris. Son vieux corps lu1 
parait plus ll!ger que ses hordes alourdies d'une eau glac8e 
que le vent plaque sur so peau tr~:msie. II n: pensait pas c~ 

soir revcnir si tard au gite ... ,.\1alheur so1t de ce tetu de Pelot qui 
a voulu en finir avec la fumure de ses terres de Lour.cy. 

Gaulard sent qu'autour de lui lo tou;-billonnement blanc s'l!pms­
sit. Il a vraiment tres froid - ct rien dons le ventre ... 

Gaulard mesure d'un seul c:>up toute sa faiblesse. 11 devient 
vieux, dame l Depuis des -:Jns ct des ans que, mi-manreuvre, rei­
vagabond, il va de ferme en ferme au hasard de J'ouvrage ; il a 
use des forces plus qu'il n'en a acquis. Mais ce soir, vraiment, c;a 
ne va plus ... 11 a eu tort de refuser a Pelat le repas du soir l 

- Tu me donneras quarante sous de plus cfemain ... Quarante 
sous de gagnes 1 

Gagnes? Gaulard pense que c;a n·est pas siir. Mauvaise eco­
nomie que celle qui rogne la part du ventre. Ah l enfin 1 le Carre­
four ... Encore un quart d'heure ... et, enfin I enfin ! 1a carriere et le 
trou qui Jui sert de gite, - avec la paille q:ie Jui a donnee le pere 
Dalou et le petit poele, cadeau d'une viei!le dame du village. 

- Comllle si on n·y etait pas bien, grommelle Gaulard qui agree 
ce souvenir sans joie. 

Qu'est-Ce qui lui manquG Q son trou, comme il dit ? C'est propre, 
c'est sain. C'est en ordre aussi. L'hiv~r, on y est au chaud. L'Ette, 
une fraicheur sereine y r8gne. 

<;a manque d'ameublement? Puisqu'il ne fait qu·y coucher, que 
taut-ii de plus ·qu'un peu de bonne paille lraiche? La meilleure 
pre.uve qu'on y est au chaud, c'est que son poele, il ne l'a jamais 
essay8. Sa porte de bois suffit pour le preserv.?r du froid. Ce soir, 
il la fermera bien, en rentrant. 

• - Tu ne la fermeras pas, ta porte ... Tu n'arriveras pas IO-bas ... 
Gaulard est effraye. C'est en lui-meme que se trouve la source 

de la voix. Elle a raison, la voix .. . II fail tres froid. Et Gaulard est 
trop faible. II vacille sous la radale de neige. II sappuie a un mur, 
mais ses forces le quittent, plus vite encore. Mieux vaut marcher .. 

- Je ne peux plus, je ne peux plus, soulfle-t-il. Ah ! si j"etais 
seulement en haul do la cote I 

Mais non ... il n'arrivera pas. 
- Pas a lemps, begaie-t-il. 
~t il se dit encore : 
- A temps, pourquoi? 
Un froid tenace l'envahit. Non, ~a. c'est prodigieux, mais 10 il 

ne peut plus ... Plus avancer, plus re.culer. C'est tout juste s'il 
peut penser. Suffisamment pour se dire, frissonnant: 

- Gaulard, tu vas crever ... 
Grever ... 
Non, Gaulard n'ellt pas cru que l'on pouvait mourir ainsi, dans 

la rue. Ah l voir bruler un feu, se chauffer les mains, broyer 
sous les dents un quignon de pain bis, boire du vin 1 

- Du vin rouge, du vin rouge ... balbutie Gaulard. 
- Et maintenant, quels sont vos projet_s? 
- J.e suis engage pour la saison prochame 

par Jes Freres Isola qui viennent de repren­
dre, comme vous le savez le theatre Pigalle. 
A part cela, radio... toul de chant... je ne 
ch~merai pas. 

Pour sllr, ce sere so derniere id8e avant de mourir: boire_ du vin rouge devant un grand feu ... 
HO ! Gaulard a bute centre une pierre. II est tombe, les dents serrl!es. Ses genoux eloquent 

i·un centre l'au're. Du sol monte une glace qui le penetre , lente et sllre, une glace qui le brUle 
maintenant, qui va le faire flamber, bien sUr.. Non 1 pas c;a ! Tout ce qui lui restait de forces 
l a remis sur ses pieds. 

- Et vos loisirs? 
- ,Mes loisir,s me servent uniquement a 

« bricoler ». J'adore ta. On \me trouve cons­
tamment1 chez moi, un outil a la main . Heu.­
reusement qu'il y a toujours quelque chose a 
rf-parer, ajoute en riant Dorval car je rme 
sens Ires capable de demonter to'utes !es hor­
loges a fin de les « reparer » a ma maniere ... 
Et cela, Mme Dorval ne me Je ,pardonnerait 
pas. » 

Marie-Laurence. 

- Pas ici, plus pres, le plus pres possible du gite ... 
II mourra plus loin, le long d'un mur, sous un toit, s'8tant encore un peu approche du « trou ». 

Gaulard tournoie. Ah I la boulangerie I. .. 
■ 

Un rai de lumiere filtre sous la porte. Gaulard mourra 16 ... II se traine jusqu'aux volets de 
l:ois. Une gronde lumi13re, tout d'un coup .. Un saint... C'est la mort ... 

Non, ce n·est pas un saint. C'est Berri, le boulanger, qui ouvre la porte et s'effare 
- Qu'est-ce que Ju fais la, Gaulard? 
Gaulard se cramponne au mur. II roule des yeux vides et morts, 

et la neige le fail tout blanc. 
- Tu as bu un coup de trop, d8couvre Berri... Entre au fournil. 

Tu vas me rentrer du bois. Quoi ? ... c;ct ne va pas l Bon, c'est pas 
presse ... Entre tout de meme, tu te rechaufferas. Qu·est-ce que tu 
veux? 

Berri comprend que Gaulard voudrait bien un coup de rouge 
et du pain. 

- Entre au fournil... 
Une lente extase gagne Gaulard. 11 va mourir au 

chaud, paisiblement. Il se traine jusqu'au four oU le 
commis, demi-nu, comm6cnce son travail de nuit. 

La flamme, longue et basse, surgit de temps Cl 
autre, fulgurante. II fail chaud. II fait bon. Gaulard 
sent que la vie revient, sournoise, roublarde, ind1-: 
ciblo ... 

- Laisse-moi 16 une heure, a-t-il dit. 
Moins d'une heure apres, Berri est venu servir 0 

Gaulard une solide rasade. Droit sur ses pieds, 
ressuscite, Gaulard mire maintenant !'ardent rubis du 
vin a la flamme du four. .. Boire du vin rouge devant 
un grand feu I 

- Qu"est-ce que tu lenais, Gaulard, tout a 
1 heure ... 

Gaulard sepanouit : 
- Fout pas m'en vouloir, ~a ne m'arrive pas sou­

vont. Ou c'est-il qu'il est, ton bois, Berri? 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de II h. 30 a 22 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m.-3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1095 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 22 h. 15 a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 8 AOUT 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

8 h. lS Ce diaque e■t pour vous, 
presentation de Genevihe Maquet. 
9 h. Le Radio.Journal de Paris. 
9 h. lS Ce disque HI pour ya.us 

(suite). 

I 9 h. 40 La R~se des Vents. 

9 h. S5 Ninon Vallin. 
En sourdine (Faure-Verlaine) 
Nell (Faure-Leconte de Lisle). 
10 h. Transmission 

de la mea1e dominicale. 
11 h. Allred Cortot. 
Ballade n• 1 en sol minel.11", op. 
23 (Chopin) - Valse n• 8 en la 
bemol majeur op. 64 n• 3 

(Chopin). 
11 h. 10 La chanaon de !'artisan, 

par Fran~ois-Paul Rayna!. 

11 :h. 30 « Lea M<dtre■ 
de la Musique : 

« Robert Schumann •· 
avec Charle• Panzera. 

Au piano : Magdeleine Pan-
zera-Balllot Presentation 
d'Horace Novel Cycle de 
melodies : Je m'eveHle dans 

.l'attente, Impatience, J'allais 
a pas lents sous Jes ch~nes, 
Cherie, de ta main viens cal­
mer mon creur, 0 herceau de 
mes souffrances, Tarde encore 
sombre pl'lote, Clairs et pu,rs 
les monts se mirent, J'avala 
vonl.~ oisp.araitre, De myrte1, 
jc r , se,, Le chercheur de tre-

s(,r~, A !Ee sreur des roses. 

12 h. Raymond Legrand 
et aon arch. ave-e Jacques Chan•t. 
Presentation de Philippe Olive -
Y a du reve (Ghestem) - Le ba­
teau ivre (Chagrin) - Quand une 
dame et un monsieur (Seotto) -
Dans I 'ambiance (Miller) - S'll 
est fou (Barelli) - Avec l'orpheon 
(M. Lanjean) Mal d'amour 
(Bourtayre) - Lon laine Ion laine 
(Bourtayre) - Appel au rythme 
(Chiboust) - Perrette et le pot au 
la! t (Lopez) - Le v ieux tambour 
(Lara) - Verlaine (Trenel) - La 
contrebasse (Lopez) - Souvenir 
de la Havane (Driesch) - Le 
gangster airµait la musique (L. 
Blanc) - Heure bleue (Rostaing). 
13 h. Le Rudio Journal de Paris. 
13 h. lS Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

!J h. 20 Le docteur Friedrich, 
journalist• allemand, vous parle, 

13 h. 35 A !ravers les nouvea.utes. 
Viens danser (Vogade), par De­
prince et son ens. - C'est de la 
faute au clair de lune (Paugeat­
Lafarge), par Jean Lamhert - Un 
air de faubourg (Vaysse-Lagarde­
Claret), par Christiane Lorraine 

Musiquette (Poterat-Lafarge), 
par Andre Dassary - La valse 
blanche (Monnot-Poteral), par 
Helene Robert . Attends-moi sous 
l'obelisque (Llenas-Vandair), pa.­
Georges Milton - Viv' le swing 
(Chobillon - Gourquin fils), par 

Leprince et son ens. 
14 h. Le Radio.Journal de Pari■• 

14 h. IS Alban Perring 
et Jean Neve.u. 

Chaconne (Vitali). 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 
« Les boires du roi Rene >, une 

realisation de Tante Simone. 

lS h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. lS Lea ■ucces du disque. 
Premier rendcz-vous (Sylviano), 
par Felix Chardon et son orch. -
Le doux caboulot (Carco-Larman­
jat) , par Jean Sa.lrlon - Escales 
(Mareze-Monnot), par Edith Piaf 
- Tu m'apprendras (Muray), par 
:Felix Chardon et son orch. -
Stances a Manon (Boukay-Delmel) 
par Vanni Marcoux Sereneta 
(7'oselli), par Marcel Darrieux -
Envoi de fleurs (Bemard-Delmel), 
Charme d'amour (Boukay-Delmet) 
41ar Vanni Marcoux - Prelude en 
do dieze mineur (Rachmaninoff), 
par Serge Rachmaninoff - Bolero 
(Les filles de Cadix), ,par Amelita 
Galli-Curci - D,mses hongroises 
n• 1 et n• 3 (Brahms), par 1'orch. 
philhaTITI. de Berlin, dir. Wilhelm 
Furtwangler - < Rigoletto » : 
Comme la plume au vent, Bal­
lade (Verdi), par Georges Thill -
La farce du envier, ouv. (Du­
pont), Scherzo (Lalo), par !'Ass. 

des Concerts Lamoureux. 
16 h. « C'etait ,une fable •· 
une realisation <k Roland Tessier, 

interpretee par 
Marie Laurence, Helene Garaud, 
Helene Dauonville, Colette Fila­
cier, Pierre Bayle. Jacque Sia 
mono!, Michel Delve! et !Renaud 

Mary. 
16 h. IS &miss. differee du 12< Con­
cert public de Radio-Paris, avec 
Eli•tt• Schenneberg, Mireille Ber­
thon, Lucienne Tragin, Georgette 
Deny■, Jacques Jansen, Janine Mi­
cheau, Marthe Farrare, Odette Er­
taud, Pa.ul Derenne, Gabriel Cou­
ret, Fanely Revoil, Camille Mau­
rane, Rene Herent, la Chorale Emile 
Passani, l'Orchestre de Casino de 
Radio.Paris oou■ la directi001 de 
Victor Pascal et Raymond Legrand 

et aon orche■tre. 
Les succes de salon (M. Costa), 
pa-r l'orch. - L'anneau d'argent 
(Chaminade), par Eliette Schen­
neberg - Les vo1x du printemps (/. 
Strauss), par Lucienne Tragin -
Berceuse de Jocelyn (Godard), par 
Georgette Denys - Arloso de Ben­
venuto Cellini (Diaz). par Jacq,ues 
Jan sen - Variations (Proch), par 
Janine Micheau - Au ir'voir et 
merci (Jouve), par l'orch. - Les 
souvenirs de theA tre : c La fille 
de Mme Angot », finale du 2• acte 
(Lecocq), c La Ma·scotte >, finale 
du 2• acte (Audran), « Les cent 
vierges >, valse (Lecocq), par la 
chorale Emfle Passani - Joie 
(Lopez), Rapsodie burlesque 
(LO/J'f!z), Perrette et le pot au 
lait (Lopez), Suzanne (Blanc), 
Chant cow-boy (Legnmd), V'la 
l'bon vent (folklore), Avec son 
ukulele (Gaste), Cloche-creur, dif­
ferentes epoques (Hess), Si tu me 
dis oui (Combelle), par Raymond 
Legrand et son orch. - Presenta­
tion d'Andre Allehaut, Marcel 

Sicard et Joe Bridge. 
18 h. Quatuor Argeo Andolli. 
Quatuor en re mineur : A,Uegro 
moderato, Andante, Menuet, Alle-

gretto et variations (Mozart). 
18 h . 30 Nippon, 
emission consacree au Japon et a 

1' Asie orientale. 

18 h. 45 Boris Sarbeck et son orch. 
Viens demain (Louiguy) - En 
forme de ,pavane (Sarbeck) _ Ho­
nolulu (Harry) - Souvenir d'un 
chant slave (Sarbeck) - Hawai, 
paradis du monde (Kreuder) -
Vers to! (Sarbeck-Bordin) - Pe­
tite samr Angelique (L-0uiguy) -
Le soir dans la to.et (Mitchell). 
19 h. 15 La Vie Parisienne, 
19 h. 30 Le sport, 
19 h. 45 'Noemi• Perugia. 
Au piano : MBTguerite Andre­
Chastel - Phares (R. Bernard) -
Equinoxe (R. Bernard) - L'ombre 
(R. Bernard) - Le"ila (R. L,enor­
mand) - Ma barque (R. Lenor­
mand) - Djelai (R. Lenormand) 

Le jardin des bamhous (R. 
Lenormand). 

20 h. Le Radio Journal de Paris. 
20 h. lS Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thecitrale 
« Papillon. 

dit Lyonuais le Juste •· 
piece en trois actes de Louis 

Benie.-e, interpretee par 
Rene Genin, Philippe Richard, 
Paul Lluis, Max de Guy, Jac­
quH Servierea, Fernand Liesae, 
Robert Decombes, Alice Tissot, 
Fran~oise Delille, Jacqueline 
Pore!, Maria Fromet, Suzanne 

Guery •I Jacotte Nolly. 
Mise en ondes de Jacques 

Ferreol. 

22 h. '.Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. lS Resultats sportifa. 
22 h. 20 Paul von Beky et ■on orch. 
Pluie d'ete (Wijnnobel) - Oh . 
Marie (di Capua) - La route qlul 
mene chcz toi (110n Beky) _ Bai­
sers dans l'omhre (Micheli) -
Samun (Flig) - La veuve joyeuse 
(Lehar) - Serenade napolitaine 
(Winckler) Fantaisie au sud 
(Ritter) - Solo pour deux pianos 

(Buchholz). 
23 h. « Souvenirs • : 
« En ,\coutant Pierre Lot! et 
Anatole France >, par Jean 

Joseph-Renaud, 
23 h. lS Reine Flacbot, 
Au piano : Marg. A.-Chastel -
Piece de concert (de la Presle) -
Menuet de !'Infant (Hekkrng) -
Yamile (Bazelalre) - Danse non-

chalante (Bazelaire). 
23 h. 30 Jacqueline Schweitzer. 
Eglogue (Fleulelol) - Jeux (Fleu-

telot) - Valse (Delann-0y). 
23 h. 4S Jacq,ues Bertot. 
Au piano : Eugene \Vagner • 
CEuvres de Gabriel Faure : Noc-

turne, Aurore, En pr~Cre, Automnet 
Lydia. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
- 0 h. lS P6le-mele de nuit. 
Mercedes (Steurs), pa.- J can Steurs 
et son orch. - Dols-je vous aimer 
(Humel-Cav.la), par Jean Lumiere 
- Lettres d amour (Delaninay), par 
Lina Margy - La danse du prln­
tem ps, par Jean Steurs et son 
orch. - Mirage du desert (Pote­
rat), pa.- Jean . Lumiere - Vous 
m'avez donne des vlolettes (De,.. 
lannay-Payrae), par Lina .Mar~ 
- Ambiente (Verdu), ,par Quintin 
Verdu et son orch. - La chapelle 
au clair de lune (Varna-Lellt!vre), 
pa.- Leo Marjane - C'est une pe­
tite mome, par Maurice Cheva•lier 
- Matelotte (Viseur), GlbouMe 
(Viseur), par Gus Viseur et son 
oreh. - Chant populaire et marche 
(Kom.zak), Intermezzo des Mille et 
une nuits (J. Strauss), par .Bar­
nabas von Geczy et son orch. -
La precieuse (Couperin), Humo­
resque (Dvorak), par Marcel Mlule 
- « Le Pays du sourire » : Dans 
l'ombre blanche des pommiers en 
fleurs, Je ,t'ai donne mon c<eur 
(F. Lehar), par Jose Janson . -
L'echelle de ~oie, ouv. (Rossini), 
par un gd orch. symph. - « Les 
noces de Figaro • : Air de Che­
rubin (Mozart), « La flO.tc enchan­
tee » : Air de la reine de la nuit 
(Mozart), par Lily .Pons - Deux 
menuets : Menuetto, Menuetto et 
Allegro cantabile (Mozart), par 
l'orch. Marius-Fran~ols Gaillard 
- Nocturne en do diese (Chopin) 
violoncelle et piano Lilndler 
op. 171 (Sehuberl), par Alfred 
Cortot - Romance, valse sentlmen­
talc op. 51 n• 6 (Scriabine-Tchai­
kowsky), au violoncelle - Marche 
joyeuse (Chabrier), B<>urree fan­
tasque (Chabrier), par !'Ass. des 

Concerts Lamoureux. 
2 h. Fin d 'emission. 

LUNDI 9 AOUT 

7 h. Le Radio-Journal de Pari■• 
7 h. IS Un quart d'he,ure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Dans un coin de France (Malle­
ron-Joeguy), par l'Orch. musette 
Swing-Royal. - Ton amour est un 
conte (Ulrich), par Stan Brenders 
et son orch. - Conguoita (Morerto­
Roche), par Morerto et son orch. 
cubain. - Crepuscule (Weg-von 
Btiky), par Paul von Beky et son 
orch. - Quand on est v<'inard 

JACQUES DE LA PRESLE 

•

ARES sont lea enfants dou8s aeaez heureux pour voir laur 
voca1ion encourag&e par leurs parents. Jacq,ues de la Presle 
(I) fut de ceux-la. Son pere etait UD ferven\ melo.mane. 11 
discema trit■ vite lea dons de son fils et l'encouragea dans 
sa vocation artiatique. 

A six ans, Jacques etait un bon picmiate. A dix ana. ii 
accompagnait lea offices a.ux grandes orguea de la chapelle 
des Eudistes de Versailles. 

Eleve du Conaervatoire, ii suivit lea cours de Vidal, de Caussade, de 
Paul. Fouche. 

En 1914, ii fut mobilise. En 1919, ii re~t le deuxieme Grand Prix de 
Rome, el, en 1921. le premier Grand Prix. 11 passa cinq anlneea a Rome. 
Sa premiere c:euvre importante fut un poeme symphoniq,ue our l' « Apa.-
calypse aelon ■aint Jean », P. M. 

(I) Reine. Flachot, le 8 aoO.t 1943, a ::.3 h. IS. 



GENEVIEVE MAQUET 
(Photo Radio-Paris-Baerthele.) 

(Wraskoff), J'attendrai (Poterat­
Olivieri) par Fred Adison et son 
orch. - Vole, cavalier fidele (Sie­
gel), par Paul von Beky et son 
orch. - Rends-moi ma negrita 
(Mendrill-Rios), par Morerto et 
son orch. cuba.in. - Entre la vei Ile 
et le rhe (Eisbrenner), par Stan 
Brenders et son orch. - Pourquoi 
(Bordin-Viseur), par l'orch, mu-

sette Swing Royal. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Commen~ons la semaine 

avec voa chansons pr8fltr8es. 
Je chcrche une guinguette (Gas­
te), par Toni Bert. - Soir d'hiver 
(La/arge-Lopez-Llenas), par Anne 
Chapelle. - Sous le ciel de la Pla­
ta (Bourtayre-Vandair), par Toni 
Bert. - Le bar de !'escadrille (Si­
monot-1'essier). par Anne Cha­
pelle. - Rien du tout (Llenas-La­
/arge), par Andre Claveau. - On 
s'aimera quelques jours (Loui­
guy), par Annette Lajon. - Tout 
me rappelle sa chanson (Sinia­
vine-Larue), par Andre Claveau. -
Tu viendras (Louiguy), par An­
nette Lajon. - La chanson de Jua­
nita (Llassas), par Georges Gue­
tary. - Enlre Saint-Ouen et Bil­
lancourt (Sablon-Mauprey), par 
Edith Piaf. - M'amour ... je t'a1me 
(Scotto-Rodor), •par Georges Gue­
tary. - Le vagabond (Piaf), par 
Edith Piiaf. - Ca sent si bon la 
France (Larue-Louiguy), La chan­
son du ma,on (Vandair-Chevalier­
Belli). par Maurice Chevalier. 
9 h . Le Radio.Journal de Paris. 
9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 Le Trio des Q,uatre. 
Derrierc chez nous ii est une 111011-
tagne (folklore:) _ Le hareng saur 
(C. Gros) - Le condamne (Delan­
nay) - Les deux pecheurs (Vil­
lard) - Y a du printemps dans Ia 

maison (Stalin). 
JI h. 45 Soyons pratiques : 

Les tamales. 
12 h. L'Orchestre de Parig 

sous la direction 
de Xostia de Xonstantinoff. 

Don Philir,pe, ouv. (Konstanti­
nof/) - Idcale (Liszt) _ Serenade 
(Arbos) - Soir d'Afrique (Ar­
bos) - Belle Andalouse (Arbos) -
Jeux d'enfants (Bizet) _ Chasse 

du prince Arthur (Ropartz). 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h . 15 Le programme souore 

de Radio.Paris. 
13 h. 20 Musique de films. 
Le chemin de la liberte : « Ja­
mais. ne s'oublient > (Mackebcn), 
par Boris Sarbeck et son orch. -

Cartacalha : « Chanson gitane > 
(Yvain-Poterat), par Annette La­
jon. - Les jours heureux: « Chan­
son des jours heureux » (Solar­
Cazaux-Metehen), par Jean Solar. 
_ Mademoiselle Sw<ing : « Made­
moiselle Swing >, « Le clou dans 
la chaussure » (Legrand-Poteral), 
par Irene de Trebert. - Un grand 
amour : « Ce n'est pas la fin du 
monde >, « Je ~ais qu'un jour > 
(Jar11), par le gd orch. U.F.A. -
u chant de !'exile : « Le vaga­
bond fleuri », « Paquita > (Bour­
tayre-Vandair). par Tino Rossi. -
Le chant de la steppe : « Un peu 
de larmes » (Dostal-Baiz), par 
Adalbert Lutter et son orch. - La 
fausse maltresse : « Berger d'au­
trefois :&, « Les fleurs sont des 
mots d'amour > (Poterat-Yvain), 
par Josetle Martin. - Le chant de 
la steppe : « Fatme » (Dostal­
Balz), par Adalbert Lutter et son 

orch. 
14 h. Le. Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le fermier a l'ecoute. 
Causeries : « Les chevaux au 
secours du ravitaillement de la 
France », « Le fumier », et un 

reportage agrlcole. 
14 h. 30 Les grands soliatea. 
Etude tremolo (1·arrega), Fandan­
guillo (Turina), par Andres Sego­
via. - Caprice n• 24, theme avec 
variations (Paganini-Reuter). Lu­
cie de Lan1mermoor, sextuor (Do­
nizetti), par .Flonizel von Reuter. 
_ Rigoletto, pararhrasc de con­
cert (Verdi-Liszt , par Alfred 
Cortot. - Requiebros (Cassado), 
Grave du Concerto pour violon­
celle en re mineur (Tartini), par 

Gaspard Cassada. 
15 h. Le Radio-Journal d• Paris. 
15 h. 15 Extraits d' operas 

et .d'operaa-comique•. 
Mignon, ouv. (Thomas), par un 
orch. symph., dir. E. ·Bigot. - Si­
gurd : « Air de Sigurd » (Reyer). 
par Franz. - La Favonite : « 0 
mon Fernand » (Donizetti), par 
Luer, Perelli. - Si j'etais roi : 
« J ignorais son nom » (Adam), 
par 'Victor Pujol. • Carmen : 
« Marche des contrebandiers > 
(Bizet), par l'Orch. Philh. de Pa­
ris, dir. G. Cloez. - Grisclidis : 
« La mer est sur !es flots toujoul"S 
bleue » (Massenet), Louise : « De­
puis longtemps j'habitais cette 
chambre » (Charpentier), par 
Jeanne Gt~yla. _ Marouf, savetier 
du Caire : « Pourquoi ces mots 
inattendus? » (Rabaud), par Ma'r­
the Nespoulos. - La Tosca : • Tu 
t'enfermes > (Puccini), par Ber­
nadette Delprat et Georges Thill. 
16 h. Quelques min.ules 

avec le Com.missaire Baudoin. 
par Jean Ashelbe. 

16 h. 15 « Pour vous, mesdames », 
presentation de Lola Robert. 

17 h. Le Radio-Journal de Paria. 
17 h. 05 « Quand Oacar Wild• 

racontait... »'\ 
par Jean Joseph-R't'naud. 

17 h . 20 L'Orchestre de Chambre de 
Paris soua la direction de Pierre 

Duvauchelle. 
Figures de ballet d'Annette et Lu­
bin (anonynie du xv111• s.) -
Grande chacone d'Iphigenie en 

Aulide (Gluck). 
17 h. 45 Mona Laurena. 
Au piano : Marguerite A.-Chastel. 
- La nuit de mai (Brahms) - Le 
vaincu (L. Aubert) Nany 
(Chausson) Chanson lente 

(Davico). 
18 h. « Lea t8moina silenci•ux », 
une realisation de Roland Tessder. 

lnterpretee par 
Marie Laurence, Hel~n• Garaud, 
Colette Filacier, Michel Delve!, 

Renaud Mary et Jean Laniu. 
18 h. 30 Lea aclualitea. 
18 h. 45 Charles Laila. 

Au piano : Eugene \Vagner. 
Le tilleul (Schubert) _ La vague 
et la cloche (Duparc) - Au loin 

(Schumann) - Je pardonne (Schu-
mann). 

19 h. D'hier a aujourd'hui, 
19 h. 05 La Legion dee volontaire■ 
iran~aia contra le bolchevisme voua 

parle. 
19 h. 10 Marie-Antoinette Pradier, 
Andre Vacellier et August• Cruq,u•. 
Trio op. 11 : Allegro con brio, 
Adagio, Allegretto (Beethoven). 
19 h. 30 La France dana le Monde. 
19 h. 40 La minute .du travail. 
19 h. 45 Tommy DHaen•. 
Jimmy (Bruss) - Arbres (Ras­
bach) - Pat (Desserre) - Deux 

airs de Charles Trenet. 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. IS Le programme aonore 

de Badio,.J>aria. 
20 h. 20 Paul von Beley et •on orc:h, 
Sang viennois (J_ Strauss) - Mon 
creur est neuf (I. Steimel) - ldeale 
(Tosti) - Pagalll.ini (Lehar) - Vous 
rappelez-vous 7 (Strecker) - Pa­
nama (Lecuana) - Va banque (de 
Bie) - Danse espagnole (Chami­
nade) - Petite hirondelle blanche 

(Kuster). 
21 h. Noa prisonniera. 
21 h. IS Pele-mile musical. 
Veronique : « Duo de l'escarpo~ 
Jette • (Messager), par Charpini 
et Brancato. - Les cent vierges 
(l,ecoc9), par Jacqueline Cadet. -
Ti-pi-tm (Grever), par le Trio 
P,ierre ,Ferret. - Halte au swing, 
par !es Quatre Medinger. - Le de­
sert blanc (Llenas-Siniavine), par 
Armand Mestral. - Pour un horn­
me (Moretti - Lemarchand), par 
Jacqueline Cadet. - Les cloches du 
soir (Delanna11), par Armand Mes­
tral. - Oh m'a m'ami (Durand), 
par Paul Durand. - La robe s'en­
vole (Llrnas-Lefarge), par Jac­
queline Moreau. - Moune Moune 
(Jumbo), Gaudriole-polka (C. 
Henry-Bertonneau), par Fredy 
Jumbo et son ens. - Seu! ce soir 
(Durand), par Paul Durand. -
Tutti frutti (S. Gaillard), Club 
prive (Delahaul), par Jean Omer 

et son grand orch. swing. 
22 h. L• Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Association des Con­
certs Gabriel Piern6, aous la 

direction de Gcuton Po.ulet, 
Carnaval romain (Berlioz) 

Symphonie (Aubin). 

23 h. Au rylhme du temps. 
23 h. 15 Boris Sarbeck el son orch. 
J'ai deux mots dans mon cceur 
(Lucchesi-Fontana) - Oui, si tu 
me dis oui (Combelle-Gaste) -
Bonjour, soleil (Durand) - Fumee 
(Normand) - Romance sentimen­
tale (Sarbeck) - Chante avec moi 
(Grothe) - Ce soir, mon creur est 
lourd (Sarbeck) Montevideo 
(Fischer) Unc chansonnette 
(Sarbeck) - Peterle (Kleine) - Le 
vagabond (Louiguy) - Je ~ais 

qu'un jour (Jary). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h . 15 Fe■lival Franz Liszt. 
Faust-Symphonie : 1) Faust, 
2) Marguerite, 3) Mephisto, -par 

un orch. symph. 
I h. 10 Concert de· musique legere. 
Le grand )logo 1, fantaisie (Au­
dran), Fran,ois les bas bleus, 
fantais,ie (Messager), La Feria : 
1) Les taureaux. 2) Sous le bal­
con, 3) Au theatre (Lacome), Ker­
messe villageoise (Filipucci), par 
le gd orch. Odcon, dir. Pierre 
Minssart. - Suite orientale: 1) Les 
bayaderes, 2) Au bord du Gange, 
3) Les almees, 4) Patrouille (Po­
py), par un orch. symph. -
Slraussiana (Strauss), par Erich 
Borschel. _ Souvenirs de Lecocq, 
Souvenirs de lfessager, par un 
orch, symph., dir. Bervily. - Au 
pays de l'Inde, ouv. (Lincke), par 
l'orch. de !'Opera d'Etat de Ber-

lin, dir. Walter Lutze. 
2 h. Fin d 'emission. 

MARDI 10 AOUT 

1 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heqre 

de culture phyaiqu•. 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La marche de Men.ilmontant 
(Borel-Clerc), par EmJJle Pru­
dhomme et son ens. - Oui, made­
moiselle (Wraskoff), par Ray­
mond Wras.koff et son orch. -
Madronos (Mendizabal), par Ra­
mon Mendizabal et son orch. -
Querida ·(Bourtayre), par Emile 
Prudhomme et son ens. - L'amour 
peut venir (Louiguy), ,par Ray­
mond '\\'ras.koff et son orch. - Re­
frain sauvage (Lopez), par Aime 
Barelll et son or.cb. ; Moulin 
Rouge (Delannay-Payrac), ,par 
Tony Murena et son ens. swing. 
- Tu •nango (Mendizabal), par Ra­
mon Mendizabal et son orch. -
Je vc,udrais manger du swing 
(Rawson-Teze), par Ferrero et 
l'orch. Rawson - ·Nouveau rythme 
(Barelli), par. Aime Barelli et son 

o,-chestre. 
8 h. Le Radio-Jo.urnal de Paria. 
8 h. 15 Lea chansons de charm•. 
Lorsque je vous dis bonS-Oi.- (M. 
et R. Perrier), par Josette Martin 
- Cantre ta joue (Coquatrix-Fe­
line), par Jacques Pills - Qu.and 
le printemps vient (Lemarchand­
Chamf leury), par Josette Martin 
- Prenons un vieux flacre (Lemar­
chand), par Jucques Pills - La 
valse de toujours (Vetheuil-Rou­
zaud), .par Lys Gauty - J'al perdu 
d'avance (Larue-Lutece-Uvergolts), 
par Roland Gerbeau - Ce jour-lil 
(Bixio-Poteral), par Lys Cfauty -
Viens ce soir, mon amour (Vfala­
Dalmon-Coja), par Roland Ger­
beau - Le temps des roses (Vidier­
Simonot), Conune une chanson 
(Tranchant), par Elyane Celis -
Feux du soir (Coste-Rolland), par 
Clement Duhour - Des mots qui 
s'envolent (Coquatrix), par Lu­
cienne Boyer - Le clel est lourd 
(Bourtayre-Legrand), par Clement 
DuhouT - J'attends une lcttre (Co­
quatrix-Feline), · par Lucienne 

Boyer. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Arr~t de I' emission. 

• 
II h. 30 L'accordeoniste D•princ• 

et son ensemble. 
Recuerdo de! Cadix (A,cier) - La 
romanesca (Deprince) - L'amour 

ALICE TISSOT 
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est un secret (Malafosse) - Madoly 
(Deprince) Piccadilly (van 

Caillie). 
II h. 45 Protegeons nos enfants. 
« L'en.seignement menagcr », une 
realisation de Fran~oise Laudes. 
12 h. L'Orcheatre de Casino de Ra­
dio-Paris aous la direction de Jean 
Entremont. avec Suzanne Juyol et 

Marcel Enot. 
)lartha, ouv. (Flotow), par l'orch. 
- Air de Barnabe, extrait du 
« Maitre de chapelle » (F. Paer), 
Air de Griselidis (Masse,nel), par 
Marcel Enot - Pastorale pour flftte 
et orchestre (Hansen), par M. 
Boussuge et l'orch. - Air de Ma.-­
gared, extrait du c Roi d'Ys » 
(Lalo), Air des lettres, extrait de 
« Werther » (Massenet), par Su­
zanne Jnyol - La pantoufle de 
vair : Depart pour le bal, Medi­
tation, Marche, An bal du prince 
Charmant, Apotheose et carillon 

(Delannoy), par l'orch. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Raymond Legrand 

et aon orchestre. 
Presentation de Max EHoy - Le 
breuf s>ur le toit (Omer) - La 
belle mariniere (Lafarge) - La 
guitare a Chiquita (Bourtayre) -
Mon oceur est la (Winckler) -
Comme avant (Delannay) - Ah ! 
quel vieux comte (Wraskoff) .­
Jiu - jitsu (Chiboust) - Le cap•­
taine a sa boussole (Lopez) -
Flots bleus (Barelli) - La saison 
des amours (Monnot) - Studio 24 

(Engel en). 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le ferauer a l'ecoute : 
Causerie : « Luttons contre les 
bruches de legumes secs » et •un 

reportage agricole. 
14 h. 30 Les duos que j'aime, 

par Charlotte Lyses. 
14 h. 45 Elena Glazounow. 

Chaconne (Bach-Busoni). 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Rose Avril, 

l'orgue de cinema 
et Johnny Hess. 

Jc cherche un peu d'amour, Fai­
sans un reve (Le Cunff-Moreau ) , 
Paolino (Carloni) - Serenade por­
l).lgaise (Trenet), Chanson d'espoir 
(Sylviw,o-Poterat), par Rose Avril 
- Chreur des den:iches du Soudan 
(Sebek), Oasis (Wismar), Cn soir 
a Bali (Schimmelp/enning), Or 
arnbe (l!us/), Sur nn march6 per­
son (Kele/bey), a l'orgne de cinema 
- Le cloche de n1on cc.cur (Hess­
randair), Quand vous p.asserez 
devant nrn maison, Colon1~ 
(Hess-.\lart; lier), par Johnny Hess. 
16 h. Le bonnet de Miau Pinson : 
« Le pauvre clerc », d'apres un 
conte du moyen Age, une reali-

sation de Fran~oise Laudes. 
16 h. 15 « Un hon gar~on » 
(Raoul Moretti), selection radio­
phonique avec Georges MiJlton. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 
17 h. 05 La France coloniale : 
« Les sorghos de l'Afrlque du 

Nord ». 
17 h. 20 Paul Roes. / 
Choral n• 5 (Bach-Busoni) - So­

nate appassionata (Beethoven). 

17 h. 45 Horace Novel, 
Au piano : Yvonne Henry - Las ! 
Si j'avais pouvoir d'oublier; Ah ! 
belle blonde; Viens, belle, vi ens 
le promener (Larue-Ferrari) - Air 
de Cadmus, Air de Gharlte, Air 
de Rafrina (Lulli) - ·cantiq'ue a 

l'epouse (Chausson). 
18 h. Les grandes valsea 

symphoniquea. 
Vn l>al, extrait de la « Sympho­
nic fantastique » (Berlioz), par 
Porch. de la Societe des Concerts 
du Consen·atoire - Mephisto-valse 
(F. Liszt), par !'Ass. des Concerts 
Lamoureux. Casse - No.isette : 
Valse des flenrs (1'cha1kowsky), 
par un gd orch. symph. - Le Che­
valier a la rose, selection de val­
ses (R. Strauss), par l'Orch. Philh. 

de Berlin. 
18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Adrienne Gallon. 
Au piano : Raoul Pickaert. - l,;ne 
bergere s'enfuit au bois (Groffe) 
- Yamina (Sundy-Htily) - L'amour 
est un malin (Bixio-Gabriello) -
La v,ieille ecole (Zimmermann). 
19 h. D'hier a aujourd'hui, 
19 h. 05 Lea Jwls contre la France. 
19 h. 15 Bernard Michelin. 
An piano : Jean Neveu. - Arioso 
(Bach) - Sicilienne (Paradis) -
Zapateado (Sarasate) - Dense du 

<liable vert (Cassada). 
19 h. 30 La Rose des Vents. 
19 h. 40 La aunute du travail. 
19 h . 45 ,Bayle et Simonet. 
Quand on est de bonne humeur 
(Bayle-S,monol) - Serenade (Hey­
kens) - Les jolies Parisiennes 

(Bayle-Dumont). 
20 h. Le Radio-Journal de Pari1. 
20 h. 15 Le programme 1onore 

de Radio-Paris. 

20 h . 20 Le Grand Orchestra de 
Radio-Paris(:Jlous la direction de 
Jean Fournet, avec Marcelle 

Bunlet et Henri Merclcel. 
Presentation de Pierre Hiegel. 
l,e sommeil de Canope (G. Sa­
mazeuilh), par Marcelle Bunlet 
et l'orch. - Concerto pour vio­
lon et orchestre (J. Hu beau), 
par Henry Merckel et l'orch. 

21 h. « La chimere a trois tetes ». 
roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

21 h . 15 Le Grand Orcheatre 
de Radio-Paris (suite). 

Symphonie en fa (P. Gaubert), 
par l'orch. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 
Concert Mavol. 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Un negre de Balzac », 
par Jacques Bourgcat. 

23 h. IS Aline Van .Barentzen. 
Six n1orceaux pour piano, op. 5 : 
Scherzino, Petite ballade, Com­
plainte Dans le crepuscule, An­
dante 8.vec variations, Humores-

que (Dillenbiirger). 

► ...................................... ... 

FLOTOW 

R 
Flotow (1), on ne joue plus qu&re, maintenant, en France, 

que sa celebre o.uverture de « Martha ». son chef d'oeuvre. 
Ce compositeur mecklembourgeois a pourtant laiss8 une 

c:euvre considerable et non sans m8rite. Frederic, baron de 
Flotow, ·naqwt en 1822 et mourut en 1883. II lit a Parill. db 
1836, sea premiers easais de musiq,ue scl?nique, Son premier 
succes fut, en 1839, « Le Naulrage de la Meduae •· 

En 1847, « Martha • fut crtlee a Vienne. 
On compte de hli une dauzaine d'operas, dont un. « L'Ombre ». fut 

une brillante revanche contre une s8rie d'insucces. 

(I) Orch. d~ Casino de Radio-Paris , le 10 aout 1943 a 12 h. 

23 h. 30 Societe des Instruments a 
vent sous la direction de Fernand 

Oubradous. 
Sonatine op. 61 (N. Tcherepnine). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Dea airs. de la danae, 
Bonjour (Carrara-Sarbeck) par le 
Quartette Emile Carr.ara - 'Le roi 
Marc (Tranchant), par Jean Tran. 
chant. - Dans !'ambiance (Raza/­
Garland), par le Quartette Carra­
ra. - Mademoiselle Adeline (Tra11-
cha11t), par Jean Tranchant. _ Lt• 
cheik, par nn orch. de dense. -
Valse cardiaque (Lafarge-Pothier), 
par Felix Paquet. - Ha1"lcm swing, 
par un orch. de danse. - Donne­
n1oi d'quoi qu't'a,s, t'auras d,quoi 
qu'j'a• (Legrllnd-Laverne), par Fe­
lix Paquet. - Decca blues (Bru­
der), par Rudy Bruder et son sep­
tuor. - l,;ne etoile qui sourit 
( V iaud-Ferrari), par Quintin Yer­
du. - Jc ne pense a rien, par Rud)I 
Bruder ct son septuor. - Pardon­
ne-moi (Chanty-Burli), par Quin­
tin Verdu. - Avalon, par !es Ram­
blers. - Lise n'ain1e personne, par 
un orch. de danse. - Mon petit 
cottage (Langlois), par Tohama. -
Cordes vibrantes, par !es Ram-

blers. 
I h. M\l&ique de ballet. 
La danse des heures, extrait de 
Etienne Marcel : Pavane et valse 
c La Gioconda » (Ponchielli) -
(Sai11t-Sai!ns), par un grand orch. 
symph., dir. G. Cloez - Friedmann 
Bach (Graener), par un orch. sym­
phon. - Ondine (Lori zing), par 
J'orch. de !'Opera de Berlin, dir. 
Walter Lutze - Joan de Zariss.a : 
Danse mauresque, Le couronne-
111ent, Plaintes d'lsab('au, La co­
Jere et · J'enchantement d'Isabeau 
(W. Egk), par l'orch. de !'Opera 

de Paris, dir. \\", Egl<.. 
I h . 45 Piano-swing, 
Senl ce soir (Durand) - Se-renade 
du reveil (Carle), au piano swing 
- Attends-n1oi, mon amo,ur (Sinia­
vine) - La vieille jument (Sinia­
uine), par Mlc.,l1el Ramos - Saint­
Louis blues au piano swing - Pi­
gall's (Ramos), par Michel Ramos. 
2 h . Fin d 'emission. 

MERCREDI 11 AOUT 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La java du bonheur du monde 
(.lfonnol), par Lucienne De,Jyle -
Bel-Ami (Mackeben-Poteral) par 
le Chanteur sans non1 - Jc' crois 
aux navires (Monnot-Larue) par 
Lucienne Delyle - J'aimc• ec'outer 
(,\letehen-Solar), par le Chant,•ur 
sans nom - Un seul amour (Sentis­
Vaysse-Lagarde), par Christiane 
Lorraine - Cc qn'on ecrit sur le 
sable (Beyer-Charrys), par Jean 
Lnmiere - Pense a mo, (Sentis­
Borgo), par Christiane Lorraine -
Les vieilles fontaines (Beyer­
Charrys). par Jean Lumiere 
Pour f~ter ton retonr (1'essier­
Bayle-Simo1101) - Je sens en moi 

(lfreuder), par Annette Lajon. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 L'Orchestre de Rennea-Bre­
tagne sous la direction de Maurice 

Henderick. 
Les saltimbanques, onv. (Ganne) -
Denx pieces : R~ve de, mai, A la 
muse (Henderirk) - Scenes humo­
ristiques : Coq l't ponies, Au fond 
des bois, Chatte et sonris, L'iine et 
l'Anier, Serenade du ,lapin belli­
'lueux (Leonard) - Au pays mys­
tique (Ketelbey) - La vague 

(Metra). 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Amat de !'emission. 

HORACE NOVEL 
(Photo Radio-Paris-Baerthele.) 

11 h. 30 Jacq,uea Mam,y. 
En vacances : Repos, L'abeille Le 
papillon, Les laveuses, Les obse­
qucs du grillon, Mazurka de la 
perche et du brochet (/. Mamy). 
II h. 45 Cuisine et restrictions 1 
Concombres et cornichons - Con­
sei ls et recettes pratiques, par Ed. 

de Pmniane. 
12 h. Paul von Beky et son orch .. 

avec Nita Perea. 
Madonna (Karrascll) - Valse ca­
pricieuse (Richartz) _ Solo pour 
saxophone (Wij1111obel) _ Solo 
pour harpe (Perrette) - Serenade 
romantiquc (Hellmann) - Para­
matte (Benaltky) - Celebre sere­
nade (1'oselli) - .Solo pour deux 
pianos (Jerochnik) - Des flenrs de 
glace (P. von Beky) - Solei-1 eter­
nel (Llossas) - Pierrot (Kleine) -
Dense espagnole (Granados) -
Reverie (Wijnnobel) - Badinage, 

Studio 24 (Enge/en). 
13 h. Le Radio-Journal de Parill, 
13 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paris. 

13 h. 20 Association des Con.­
certs Lamoureux sous la direc. 

lion de Gustave Cloaz. 
Suite Holberg (Grieg) - Valses 
nob l es et sentimentales 

(Ravel). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. IS Le ferauer a l'ecoute : 
Causerie : • La rrcoltc de l'reil­
lette » et nn reportage agricole. 
14 h. 30 Musique de chambra 

avec Alexandre Tcherepnine. 
Jean Pasquier et Etienne Pasquier. 
Arabesques, op. 36, pour violon 
violoncelle et piano (C. v. Franc: 
ke~zslein), par J. Pasquier, 1E. Pas­
qu1er et A, Tchl'repn,inc _ Suite 
pour violoncelle et piano : Mode­
rato, Allegretto seherzando Largo 
Allegro g1ocoso (P. Graen:r), pa; 
E .. Pasqmer et A. Tcherepnine _ 
Trio pour v,olon, violoncelle et 
piano .. op. 3-1 : Allegro commodo 
A!'clantino, Vivace (_A. Tcherep~ 
nuie), par .J. Pasqu1C'r, E. Pas-

qu,er et A. Tcherepnine. 

IS h. Le Radio-Journal de Paria, 
15 h. 15 Andre Pasdoc. 
Un petit mot de toi (Joeguy-Malle­
ron) - Vn soir de fete (Delw111a11-
Lyses) - Tu m'oublieras (Sentis­
Vaysse) - La n1nison sans bon­
heur (Delan11a11-1'horeau) - Le co­
che1· de la troika (Diodet-Pasdoc). 

15 h. 30 Noel-Noel. 
l,;n soir (.lt. Lattes) - Cinema 
parlant, La classe, Valbum de fa­
milk, Mariage. mondain (Nol!l-

Noi!I). 



IS h. 45 Fud Candrix el son orch. 
Fud Candrix se fait prier (Jack­
Candrix) - Parquet de danse (En­
ge/en) - Cheque soir (Bartholo-
111ew) - Tu n1e rnanqua1s encore 
(Schmitz) • Yoix du monde (Na-

ret-Candrix). 

16 h. « Jean Farine 
el Br\l&Cambille », 

par Amedee Boinet. 
16 h. 15 Voyage a !ravers !'Europe. 
La b~urree (Auvergne) - An hini 
goz (Brctagne) (harm. Kcechlin) • 
Le pauvre Jabo,urcur (Savoie) 
(harmonie Sauveplane), par_ l'~n­
scmble Y. Gouvcrnc - Cara P1,ccma 
(Lama). par l'orch. napolitain -
Marechlare (Tosti), par Tito 
Schipa - Rhe ideal (Fucik), par 
un orch. de Ba,le - Joyeuse V1enne 
(Meisel),. par un orch. de danse, 
dir. Adalbert Lutter - Les acacias 
au printemps, Beaucoup d'etoile,; 
au firmament, par ~lagyari Imre 
et son orch. . Fleur de lotus 
(Ohlsen), par Adelbert Lutter et 
son orch. - Accel<'ration (Strauss). 
par un orch. de Bade - Ideale 
(To.,ti), par Tito Schipa - Rust1ca­
nella (Cortopassi), par •l'orch. 
n~olitaln - Magali (Provence) 
(M"istral), par l'ens. Y. Gouverne. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 Noa amia du cirque : 
« Le trapczislt• », par Guy des 

Ca,·s. 
17 h. 20 « Louise », 
roman musical (G. Charpentier), 
avec Ninon Vallin, Georges Thill. 
Andre Pernet et un orch. s~us la 

direction de !'auteur. 

18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Renee-France Froment 

et Jean Hubeau. 
Son ate en sol (Beethoven). 

19 h. D'hiu a aujourd"hui. 
19 h. 05 Raymond Verney 

et ■on enaemhle taigane. 
Chanson hongroise et Czardas -
Les acacias blancs, Petite causerie 
(Ocki-A.lbi) - La chanson des vlo­
•lons (Bos mans) - Danse des pou­
pees (Schimmer) - Avant de mou­
rlr (G. Boulanler) - Clair de lune 

( ,eoni). 

19 h, 30 Le docteur Friedrich, 
journaliste allemand, vo.us parle. 

19 h. 45 La minute du travail. 

19 h. 50 Gregor Grichine. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste! 
Soupir, Lamento (Duparc) - Le 

temps des Iii as (Chausson). 

20 h. Le Radio.Journal de Paris, 

20 h. 15 Noa pri1onniers, 

PIERRE DUCROCQ 

ZO h. 30 Soiree thecitrale : 
« Pygmalion •• 

comedic en 5 actes, de Bernard 
Shaw (Retransmission diffe­
ree depuis le Theatre Heber-

tot). 

k h. Le Radio-Journal .de Paris. 

22 h. 15 Le programme ■on ore 
de Radio-Paris, 

22 1h. 20 Orchealre 
Adeline G\lerin-DHjardina, 

Concerto en n1l pour vlolon et 
orchestre (IJach) - La nillee de 
l'ange gardien (Pierne) - Pieces 
breves, extraites de « l.'Organis­
te » (C, Franck-orch. H. Busser) . 

22 h. 45 Marcelle Branca. 
Au piano : Marg. A.-Chastel - Le 
mariage des roses (Franck) - Le 
degel, La truite, Le joueur de 
vielle (Schubert) - Le printemps 

(Rachmaninoff). 

23 h. « Les loups », 
adaptation radiophoni4ue de la le­
gende de Gosta Berling, par Ma-

deleine Baniatinsky. 
23 h. 15 Alex Marodon. 
Au 'piano : Andree Walter -
Chanson tend re (Larmanjeat) -
Ses yeux per-d,us (Moretti) - Sur la 
route blanche (Moretti) - Marie 
tant mieux (Monnot) - A qui don-

ner mon creur (Heymann). 

23 h. 30 Georges Str.eha 
el aes balalaikas. 

Ouverture d'une comedic (Bela) -
Fantaisie tzigane - Hungaria (Leo­
ni) - Tu reviendras (1'cha1kow­
sky) - Deux gu.itares - Vaines 
toutes Jes peines (.Uackeben) 

Petite polka. 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
Oh. IS Festival Car! von Weber. 
O.uverture d'Oberon, par un grand 
orch. symp.h. - Invitation a la 
valse, Le Freischutz, ouv. par 
l'Orch. Phllh, de Berlin, dlr. W. 
Furtwangler Le Frehchutz 
Ariette du de.uxleme act~ ».,_ par 
Jane Laval - Le Freischutz: .i,;ntr'­
acte du 3° acte, par l'Orch. Phii,h. 
de Berlin, dir, W, Furtwangler -
Le Freisch.utz: « Air d' Annette >, 
par Jane Laval - Ouverture d'Eu­
ryanthe, par l'Orch, du Concertge­
bouw cl'Amsterdam, dlr. W. Men-

gelberg. 
I L. Au royaume do l'operette, 
Le jour et la nuit (Lecocq), par 
le Grand Orch. Ode<>n, dir. P. 
:-dinssart - Rip : « C'est malgre 
n1oi si j'ose », « Vive la paresse » 
(Planquette), par Pierre Deldi -
La ~lascotte (.tudran) : « Duo des 
dindons » par Emile Rousseau et 
Gabnielle 

0

Galland, « Chasser le 
cerf », par Emile Rousseau - Les 
saltimhanques : « La bergere Co­
linette », « Rondeau » (L, Ganne), 
par B. Lemichel du Roy - Hans, 
le joueur de llClte : « Chanson de 
la fl(lte » (Ganne), par Rene Ger­
ber! - Les dragons de Villars : 
" Ne parle pas, Rose » (Maillart). 
par Jenn Plane I • La Basoche : 
« Ouverture ,, « Passepied » (Mes­
.sager), par le Grand Orch. Odeon -
Le pays du sourire (Lehar) : 
« :\1.on an1our e1 ton an1our », 
par Crecilia Navarre et Rossini ; 
« Au salon d'une pagode », par 
Ca,cilia Navarre • Selection sur 
« II est charmant > (Moretti), 
par un grand orch. - Vahes de 
\'ienne (Joh. Strauss) : « La 
,·al~e improvtsee >, par Andre 
Bauge « l:ne fee a passe », par 
.-\ntlre · Bauge et Fanely Revoll -
Yann (Christine) : « A quoi hon 
mrntir », par Jose Janson et Deva­
nassr, « 0 ma Yana >, par Jose 
.Janson - Melodie de I operette 
« La Tatarine » (R. Strauss), par 

un grand. orch, d'operette. 
2 h. Fin d'emission. 

SERGE RACHMANINOFF 

lfE.RGE VASSILEVITCH RACHMANINOFF (I) est un des plu■ 
gran'ds reprltsentants de l'ec~le russe c?nte_mporaine. 11 •• 
fit d'abord connaitre .comrne vutuose, ma1s b1ent&t le compo­
site,ur attira l'attention des melomanes du monde entier. 

IRachmanino!I naquit le 2 avril 1873 et lit ses eludes au 
Conservatoire de Petersbourg (ou ii entra des l'&ge de neuf 
ans), puis de Moscou. . 

II fut, en 1912, choisi comme chef d'orchestre de l'Oper~ 
Imperial de Petersbourg. Mais il ava_it aupcnavant veou aux Etats-Un1■ 
et Cl Dresde, et fait de triomphales tournees de ~oncert. 

11 put echapper a la revolution communiste de 1917. 
Rachmaninoff a 8crit trois magnifiques operas ( « Aleko », « Francesca 

da Rimini » et « Le Chevalier ladre »), des cantates et de nombreuaes 
ceiuvres s,ymphoniques. Son « Prelude » est universell&ment admire. 

(I) Marcelle Branca, le 11 aout 1'43, a 22 h. 45. 

........................................... 

JEUDI 12 AOUT 
7 h. Le Radio Jo.urnal de Paris. 
7 h. JS Un quart d 'heure 

de culture physique. 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal, 
Lily Marlene (Lemarchand), . par 
Suzy Soli<lor - Le vieux prnno 
mecan.ique (Lattes-Fernay), par 
Pierre Doriaan - 'fu n1'apportes 
(Fuller), ,par Lina Margy . Au­
berge d'un soir (Lle1ias-Lafarge), 
par Andre Dassary - Y a plus 
d'un chemin (Tranchant), par 
Lina Margy - La taveme des pei­
nards (Tremolo-Georgius), par 
Georgius - Dans un port (Delan­
nay-Solidor), par Suzy Sol1dor ,­
Le petit bistro! du faubour~ (Te­
ze-Doriaan), par Pierre D!)N&an 
II faisait trop beau d1manche 
(Gaste-Poterat) par Andre Das­
sary - Bonjo~r, bonjour Paric; 
(Rouzaud-Larrieu), par Blanche 

Darly. 
8 h. Le Radio.Journal de Paris. 
8 h JS Concert de musique 1,gere, 
Paplllons bleus (Hardouin) - Om­
bre de fleurs (Hardouin), par un 
grand orch. symph. - Barnabas 
von Geczy joue Paul Llnckc, par 
B. von Geczy et son or~h. - Illu­
sion (Grothe) • Navarra1se (Esco­
bar) par Otto Dobrindt et son 
orch

0 

- Valse extraite de « Sil-
houettes » (Blumer), J)ar un orch. 
symph. - Narenta (Komzak) -
Contes du Danube (Fucik), par 
l'orch, de !'Opera de Berlin - Co~­
pclia : )lazurka et valse (De!•­
bes), par un arch. symph.,. dir. 
P. Gaubert - Ziehrer joue auJour­
d'_!rni (Schneider), par un gd orch. 

symph. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. JS Amat de !'emission. 

• 
II h 30 Christiane Lorraine. 
Au piano : Jose Sentis - t:n seul 
amour (Sentis) _ Almo,ns-nous 
(Francois) - Bonne nmt mon 
amour, mon amant (Coquatrix) -
Le village sans hom_me (Sent,~), 
II h. 45 Beaule, mon bea,u souc1 : 
« La question de l'empi\!ement 
des traits •, une presentahon de 

Fran9olse Landes. 
12 h. Concert sympbonique. 
13 h . Le Radio-Journal de Pari■• 
13 h. IS Le programme 1onore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Jean Yatove 

et son orcheatres 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h . 15 Le fennier a l'ecoute : . 
Causerie : « Nettoyage et desm­
fection des semences de hie ct 
d'avoine », et un reportage agn-

. colL 

14 h. 30 Jardin d'enfants : 
« Les petits auditeurs font !'emis­
sion », une presentation de Tante 

Simone. 
15 h. Le Radio-Journal de Pari■• 

15 h. 15 « La cle d'or », 
par Charlotte Lyses. 

JS h. 30 " Ida Presti. · 
Pieces anciennes du xvP siecJe (de 
Visee) - Courante (J,-S, Bach) -
Roman.ce de la grandc sonatine 
pour guitare so-Io (Paganini) -
Sonatine n° 1 en '1a majeur (Mo­
reno-Torroba) - · Andaluza, capr>ic-

cio pour guitare (Fortea), 

15 h. 45 Pierre Bernac. 
Cmur en peril (Roussel) - Le jar­
din mouillc (Roussel) - Le gloxi­
nia (Auric) - La statue de bronze 
(Fargue-Satie) - Le chapelier (Sa-

tie-Chalupt). 

16 h. « Villes et Voyages • : 
La Finlande, par Jacques de Bau-

lin. 
16 h. 15 « Pour vous. mesdames », 
unc presentation de Lola Robert. 
17 h. Le Radio.Journal de Paris. 
17 h. 05 La France coloniale : 

« Llban et Libanais •· 
J 7 h. 20 Acrivy Sima, 
Au piano : Marg, A. Chaste! -
Le temps des lilas (Chausson) 
Berceuse triste (Hui!) - Nell (Ca-

nal) , - Le rayon (Petrides). 
17 h. 30 Societe des Instruments ':'n­
ciens Henri Casadeeua, avec Ahc:e 

Ravea.u et Jacqueline Pianavia. 
Largo (Caix d'Hervelois), par la 
Societe - Rondo et gi(!Ue (Desm~­
rais). clavecin : Regina Patorm­
Casadesus - Duo de printemps 
(Gretry), Concerto a deux voix 
(Monteverdi), Ga,:otte en duo 
(Rameau), par Ahce Ra_veau et 
Jacqueline Pianavia : Smte pour 
viole de gambe pnnc1pale (.-lr1os-

li) : Yvonne Infante. 
18 h. Soins d'urgence 

en attendant le medecin. 

18 h. 05 Paul von Beky et son orch. 
Des succes de films (J,reuder) -
Solo I>__our deux pianos - Insplra­
t,ion (Edgar) - Quand reviendras­
tu ? (!. Steimel) • E'Xcentrique 

(Flig), 
18 h. 30 Les jeunes copains . 

18 h. 45 « Noa vedettes cbez ellea », 
une presentation de Jacques Etie-

. vant. 
,9 h. D'hier a aujourd'hui. 

19 h. 05 La Legion des Volontair-■ 
fran,aia conlre le bolchevi■me vous 

parle, 
19 h. 10 Les succes de la chanson. 
:Ila ritournelle (Bourtayre - , ·an­
dair) par Tino Rossi - La rue 
de n~tre amour (Vandair-.4.lexan­
<ler), par Lina ~largy - Le creur 
du vieux Panis (Fuller), par An­
dre Claveau - Compagnons, clor­
m-ez-vous (Llenas - 7'f:-I!), par 
Annette Lajon _ L'homme de nulle 
part (Simons-Telly), par G,•orges 

9 
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Guetary - Notre Yalse a nous 
(Louiguy-Martelier), par Leo Mar­
jane - Le regiment des jambes 
Louis XV (Chevalier-Belli), par 

Maurice Chevalier. 
19 h. 30 La France dana le Monde. 

19 h. 40 La minute du travail. 

19 h. 45 Quintin Verd.u et son ens. 
El i\Io)Jtjai< (Verdu) - El pipiolo 
(Feijos) - Inspiracion (Paulos) -
Etoile de Rio (E. Berger) - La 
colombe (Yradier-Verdu) - El 

amena,cer (Fir Jo). 
20 h . .Le , Raclio-Journal de Pa;is. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Si j'etais roi » 
(A. Adam), 

ave:c Mlles Junca, Huguette 
Saint-Arnaud; MM. Pierre Gian­
notti, Camille Maurane, Mario 
Franzini, Gabriel Couret, Jean 
Drouin, la chorale Emile Passani 
el I orchestre lyrique de Radio. 
Paris sous la direclion de Pierre 

Tellier. 

22. h. Le Radio-Jo.umal de Paris. 

22.h, 15 L'Orcheslre du Normandie 
aous la dir. de Jacques Metehen. 
Ca revient (J. Hess) - Chloe 
(Brown) Pot pourri sur les 
succes de Franz Lehar : Je t'ai 
donne mon creur, Heure exquhe, 
,J'ai toujours cru qu'un baiser ... 
- Paradis perdu (ll. May) - Au­
pres de la fenetre (.U . . Yetehen) 
- Patrouille ecossaise (Walzer) -
Pages de music-haH : D~velop­
pement sur le theme du semai­
nier : Quand je pense a vous, 
Page de music-hall, J'aime 
ecouter, Machine a OCrire swing, 
Le semainier (J. Metehen) - Tu 
m'apprendras (P. Muray) - Di 
nr l(o (Borchard) - Espoir 

(Batel/ J. 
23 h. -
sketch 

« Paluche », 
radiophonique de 

Thareau. 
23 h. 15 Trio Pasquier. 

Pierre 

Trio op. 9 n• 2 en re majeur 
(Beetho'ven). 

23 h. 45 Jacques Bastard. 
Au piano : Jean Neveu - La vie . 
anterieure (Duparc) - L'absent 
(Faure) - Xocturne (Faure) - Au-

tomne (Faure). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Le cabaret de minuit. 
~ilk-bar (Murena), Jockey-Club 
(.\1urena), par Tony Murena et 
son ens. - Sur le vieux bane 
(Bruno-Evans), Le vent m'ap­
porle ton pHrfum (Bruno-Cour­
quin fils), par .Jean Bruno - Le 
p'tit mari Le bal des tro,s 
chandelles · (Baba), par Sido­
nie Baba - Air viennois (Doc­
cel) Pauvre petite chose (Dou­
cet-Pares), par Clement poucet -
Je suis pres de vous (Vayss_e)_ • 
Attends-moi, n1on amour (Sinza­
vine-Larue), par Yvon Je~nclau­
de _ Quand je ,·alse le so1r (N,-

colas-Loris), Tout' Ia banlieue 
fail la bringue (Armengol-Lo­
ris), par Jane Stick - Rue Blan­
che (Rostaing), En descendant 
(Renard), par Alex Renard et 

-son arch. 

1 h. Melodies et •oli instrumentaux. 
Impromptu n• 2, en mi bemol 
majeur (Schubert), par Adrian 
Aeschsaher - La truite (Schu­
bert), par Vanni-Marcoux - Im­
promptu n• 3, en sol bemol ma­
jeur (Schubert), par Adrian 
Aeschsaher - Les rires et !es 
pleurs (Schubert), par VannJ. 
:\farcoux - Perpetuum mobile 
(Weber), par 'Alexandre Brailow­
skv - Enchantement (Massenet), 
par Ninon Vallin - Prelude n• 5 
en re n1ineur, 5e Impromptu en 
fa dieze mineur (Faure), par Ro­
bert Casadesus - Meditation de 
Thais (Massenet), au violon -
Elegie (Massenet), par Ninon 
Vallin • Cerdana n• 5 : Le re­
tour des muletiers (D. de Seve­
rac), par Robert Casadesus 
Humoresque op. 101, n• 7 (Dvo­
rak), au violon - Jardins sous 
la plti.ie, Estampes n• 3 (Debus-

sy), par Walter Gieseking. 
I h. 45 ~•iq,ue douce. 
Cette melodie me poursuit tou­
jours (Engel-Berger) - Allo Su­
zanne (Dorflinger), par un trio -
Rever (Luypaerts), Pourquoi dou­
tes-tu ? (Luypaerts), Elle ecoutait 
aux portes (Luypaerts), par Guy 

Luypaerts et son quintette. 

2 h. Fin d'emission. 

VENDREDI 13 AOUT 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Le quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert malinal. 
Jeux joveux (Vossen), Jeux de 
cerceau (Engel), par Albert. Vos­
sen et son orch. - Dans 'la vallee 
du Danube, Polka gracieuse 
(Joosl), par Oskar Joost et_ son 
orch .. Reve (J. Steurs), Vibra­
phone serenade (Erger), par Jean 
Steurs et son orch. musette - Prin­
temps et amour (Grothe), Serenade 
a Capri (Licht), par tm orch. de 
danse - Tous chantent la meme 
romance (Schroder), Saut de haie 
(Henkel), par Albert Vossen et 

son orchestre. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Chanleurs 
et chanteuses de charme. 

Sur le chemin (Vaysse-Tosti), par 
Lina Tosti - Le ciel est un, oiseau 
bleu (Tranchanl), par Jean Tran­
chant. _ C'est 1110n quartier 
( Yvain-Poteral). par Lucienne 
Bover. - Ces pet• tes choses 
(La.rue), par Jean Sebion - Mon 
creur Yous chante sa chanson 
(Viala - Thoreau), par Annie Ro­
zane _ Le plus beau serment. par 
Georges Guetary - Dans ton fau-

► ........................................ ... 

PAUL GRAENER 

Il 
AUL GRAENER. ne le 11 janvier 1872 a: Berli~, est un des 

mai~es incontest8s de la musique contempora1ne allemande. 
Auteur de nombreux op8raa (dont « La derni8re aventure _de 
Don Juan », « Hannel8 », « Friedeman Bach », etc.), d'c:eu­
vres d'orchestre, de musique de cbambre (dont la « Suite » 
pour violoncelle et piano que v.ous entendre~ le 1, l ':loUt, Cl 
14 h. 3"J), de piano, de chant, des chaeurs. 11 ennch1t dans 
son ceuvre le vocab.ulaire traditionnel allemand par des 

procedes im·pressionnistes. . . 
Graener est aussi chef d'orcheatre et profease.ur de compo11ti..on au 

Conaervatoire de Leipzig. II est directeur du Stern-Con1ervator1um a 
Beg::.,ner fut clecore en 1942 de la medaille de Goethe, - la phis haute 
distinction dont un artiste allemand puisse itre honore. 

bourg (Louiguy), ,par Lina Margy. 
Chanter sous la pluie (Llenas-­
Lafarge), par Armand Mestral -
Chiquita (Sentis), par Jacque!Jne 
Moreau - La chanson du voilier 
(Lama-Feline), par Tino Rossi -
La chanson de nos beaux jours 
(Lopez-Llenas), par Irene de Tre­
bert - Le beau voilier (Alix­
Vaysse), par Jean Lambert - J'ai 
fail tout ~a pour rien (Larue­
Lutece), par Leo Marjane - Chui, 
ch,ut, chut, meflez-vons (Scotto­
l'andair-Gitral), par Toni Bert -
.Je n'en connais pas la fin (Asso-
Monnol), par Germaine Sablon. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
·11 h. 30 Janine Andrade. 
Au piano : Marg. A. Chaste!. 
24• Caprice (Paganini) - Aria 
(Dandelot) - Habanera (Ravel) 

Zapateado (Sarasate). 

11 ·h. 45 La vie Saine : 
« La mortalite infantile, ses 

causes, ses remCdes. » 
12 h. L'Orchestre Richard Blareau, 
avec le Trio Houesa, Jean Tranchant 

et la chorale Emile Passani. 
Presentation de Jacques Dilly et 
Suzanne Hurm. La mer. le bistrot 
du ,port, L'angelus (Muscat) -
Feu du clel (Tranchant) - Le croi­
seur Sebastopol (Kreuder) - Re­
frain sauvage (Lopez-Hiegel-Lle­
nas) - Plaisir d'amour (Martini) 
Con1pagnons, dormez - vous ? .•. 
(Lafarge) - Musique, musiq.ue 
(Kreuder) - Altitude (Muscat). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 L'Orchestre de Casino de 
Radio-Paris sous la direction ,de 
Victor Pascal. avec Rene Bonneval. 
Ca, c'est Paris (Padilla), Rev!­
vons l'amour (Fauchey), par 
l'orch. - Je sais qne Yous etes 
jolie (Christine). par R. Bonneval 
- S,ibonet (Lecuona), Parais a ta 

· fenetre (Gregh), par l'orch. _ Le 
temps des cerises (Rmard), par 
R. Bonne\'al - Gavotte des vers 
Juisants (Lfncke), Fascination 
(Marchetti), Funiculi - Funieula 
(Denza), par J'orch. - La c,hanson 
de Marinette (Tagliafico), par R. 
Bonneval Hiawatha (Morel), 
Tesoro mio (Becucci), l:n peu 
d'amour (Sllrsu), Marche des pe­
tits pierrots (Bose), Valse de « ea 

Veuve Joyeuse » (Lehar). 

14 h. Le Radio-Jol!rnal de Paris. 
14 h. 15 Le fer.mier a J'ecoute : 

Chronique veterinaire 
et un reportage agricole. 

14 h. 30 Raymond Verney 
et son ensemble tzigo'le. 

Grande suite hongroise - A Ja 
viennoise (Leoni) - Premiere dan­
se sla\'e (Dvorak) - l\lyosotis 
(Macbeth) - L'amour chante clans 
mes reves (Schmidt-Gentner) 
Miraitna, caprice catalan (Espino­
sa) - Chanson roumaine et Hora. 
15 h. Le Radio.Journal de Paris. 
15 h. 15 Le coin des vedelles, 
avec Andre Bauge, Claudio Arrau 

el Clara C!airbert. 
Les noces de Jeannette : « Margot, 
Ieve ton sabot » (V. Masse) Les 
dragons de Villars : « Quand le 
dra,gon a bien trotte » (Mail/art),, 
La vC1uve _joyeuse : « Heurc ex­
guise » (F. Lehar) . Monsieur 
Beaucai re : « L~ . rose rouge » 
(Messager), Paganm1 : « ,J'ai tou­
Jours c:ru qu'un baiser » ,(Lehar), 
par Andre Bauge. - Au bord d'une 
source (Liszt), Elude de concert en 
fa (Chopin), par Claudio Arrau. _ 
Romeo et Juliette : « Je veux vi-

PIERRE GIANNOTTI 

vre » (Gounod), Lakn1e : « Pour­
quoi clans les grands bois » (Qe­
libes) - Manon : « Adieu, notre 
petite table » (Massenet) - La Tra­
,•iata : « Adieu to.ut ce que j'ai­
me » (Verdi), par Clara Clairbert. 
16 h. « L'etrange 

comtesse de Castiglione » .. 
par Henriette Duplex, 

16 h. 15 Gus Viseur et son orch. 
Peut-ctre, Soir indigo (de Rose), 
Limehouse blues, Saint - Louis 
blues, Swing 42 .(D. Reinhardt). 
16 ,h. 30 Helene Sully. 
Y a rien que toi (Cloerec-Asso), 
Clair de lune ,(.4sso-Louiguy), 
J'avais un mnoureux (.Asso-Cloe­
rec). La reugaine de la nuit (,4s-

so-Cloerec). 
16 h. 45 Peter Xreuder el son orch. 
Dause de tzigane espagnol (.lfar­
quina), Vision (Rixner), Melodie 
(Richartz), Evocation (Souto), O 
despcrtar cla Montanha (Souto). 
17 h. Le Radio Journal de Paris. 
17 h. 05 Aris et Sciences. 
17 h. 25 Pauline ltubert 

et le Trio Pasquier. 
Quatuor en mi bemol : Allegro, 

Larghelto, Rondo (Mozart). 

17 h. SO Mona Pechenart. 
Au piano : Marg. A.-Chastel. 

A mon Ills (Vellones) _ Ballade 
tl'Elespur.u (JJelannoy) - La ber­
ce,use du marin (.4ubert) - La 

matn·aise pricre (,h1berl). 
18 h. Le beau calendrier des vieux 
chants populalres, par Guillot de 
Saix, avec Yvonne Faroche, CaJurat, 
Gaston Rey et Ia chorale Emile 
Passani. Recitants : Emile Drain et 

Robert Pleasy. 
Sur un trone d'or et de Iys (Alle­
magne) (V. Gambau) - La 1111<' 
nrnette (Xivernais) (Aubanel) 
Les gars de la Ciotat (Provence) 
(P . .lfaurice) - L'Ave )faria (Fo­
rez ) (P. .lfaurice) - La Madame 
:\larie ,(Finistcre) (Passani) • Le 
pomtni{)r du 1niracle .(Nivernais) 
(R/chepin) - Le rhe de Ia Sainte­
Vierge (Nivernais) (Aubanel) -
Les trois roses blanches (Velais) 
(P. Picrnej - L'angelus de l'aube 
(Bretagne) (P. Pierne) _ Merveille 
admirable (Allemagne) (Pierne). 
18 h. 30 Les actualites. 
18 h. 45 Yoska Nemeth. 
Chant dr Hongrie - Czardas - Me­

lodie tzigane. 

A quo! hon avoir un posle' de 2.000 
ou 3.000 fr,, ai vous na aavez pa■ 

le■ languea etrangeres ? 

BER·LITzvoua I•• 
enseignera 

vile, b\en et <'le peu de lrais. Pros. 
pec:tua, 31, houl, dH Italien1, Parla. 



19 h. D'hier a aujourd'hui. 
19 h. 05 Bel canto. 
Aida : « 0 celeste A"ida » (\'erdi), 
Pai!lasse : « l\!'habiller » (Leon­
cavallo), par Enrico di Mazzei. -
'.\fadame Hutterlly : « Sur la mer 
calmee » (Puccini), La Boheme : 
« On m'appelle :Mimi » (Puccini), 
par Fanny Held~-- - Le pas d'ar­
mes du roi Jean (Saint-Saens) iLe 
vallon (Gounod), 'par Nar~on. -
:Mrmon : « Ah ! fuycz, douce hna­
ge » (Massenet), par Ch. Fri ant. 
19 h. 30 Georges Oltramare, 

un D&l.ltre, vous parle. 
19 h. 40 La minute sociale. 
19 h. 45 Loui9uy 

dans ses reuvres : 
Notre valse a nous, On s'ai1uera 
quelqucs jours, Bonsoir a la 
France, Pas grand'chose, Dans ton 
faubourg, Crois-tu qu'on a d'la 
chance, La chanson du joli vent. 
20 h. Le Ra.dio-Journal de Paris, 
20 h. 15 Le pro9ramme sonore 

de Radio-Paris. 
20 h. 20 Raymond Legrand 

et son orcheatre. 
'.\fysterie.ux PacWc (Reinhardl),"l.a 
fete a Neu-Neu (Belli) - Paree qut• 
(Legrand) - Coups de roulis, se­
lection (Messager) - Ni queue ni 
tete (Sellers) - Dans la valise 
(Gaste) Les trois chanteurs 
d'operette (Maire) - Je tire ma re­
verence (Bastia) - Cui, cui, cui 
(Chardon) - Je ne peux vous don-

ner que mon amour (Arlen). 
21 h. « La chimere a trois titea », 

roman radiophonique 
de Claude Dherellc. 

21 h. 15 « Et 1zo.u sur la Canebierel » 
rcv.ue radiophonique de Marcel 
Sicard, realis<'e par Andre Alle­
ha1Ut avec l'Orchestre Leo Laurent. 
22 h. Le Radio-JoUJ'llal de Paris. 
22 h. 15 Le Quintette a vent 

de Paris: 
Quintette : Allegretto, Andante, 

Menuet, Allegro (Danzi). 
22 h. 35 Marie-Antoinette Pradier 

el Andrtl Pascal. 
Sonate op. 100 : All,•gro amabile, 
Andante tranquillo-Vh·nce, Alle-

gretto grocioso (Brahms). 
23 h. Au rythme du temps. 
23 h. 15 Jean Yatove el son orch. 
Les succes d'Andre Claveau : 
Syn1pat!lie, Parle- n1oi d'en1onr, Le 
vicux 010.ulin, Ma vieille jun1ent. -
Les succes de Johnnv Hess : J'ai 
sautC la bnrri€'re, Sentin1entale, 
Colombe, Ils sont zazous. Le clo­
cher de 11100 cccur. - Lrs succl's 
de Guy Berry : Dansez, C'est une 
petite etoile, La rt'volte des jou­
joux, Feuille morte. - !,es succes 
de .Jean Solar : Je tc dois, Tu 
peux parlir, Paulette, Si Jes gen-

darn1es aimaient le swing. 
23 h. 45 Jean Le9rand. 
Au piano : Marg. Andrt'-Chaslel. 
Mundoline (Faure ) - L'amour de 
n1oi s'y r s t enclose (Laparra) -
Laissez- moi penser (L(lparra) -
Dieu qu'il la fail bon regarder 
(Laparra) - Les fourriers d'ete 
sont venus (Laparra) - Venisr 

(Gounod). 
24 h. Le Radio.Journal de Paris. 
0 h. 15 Concert de musique moderne 
Le Roi David U. Honegger) : 
Cortege, La mort de David, par 
une• musique d'ham1onie, dir. G. 
Balay, Miserlcorclc tl Dieu, De mon 
c<l.'ur jaillit un cantiqur, Je fus 
con~u clans It• pcche, Die.u te dit : 
« L"n jour vien<lra ». Alleluia, 
par Jes chteurs de I'Eglise de St­
Guillaume, Le camp de Saiil, Mar­
che des Hebreux, par une musique 
d'harmonie, dir. G. Balay. - Re­
flets d'Allemagne : :\tuni'ch, Nu­
remberg (Schmitt), par un orch. 
symph., dir. Florent Schmitt. -
Escoles n•• 1, 2, 3 et 4 (lbert), 

par un orch. symp,h. 
I h. Muaique tzi9ane. 
Serenade hongroise (Champay), 
Ma belle Hongrie, par ks Vingt 

petits Tzigones hongroi.s. - Deux 
airs populaires hongrois. Czard11s 
(./oska), par Farkas Laj.os et ses 
tziganes. - Vieux airs populaires 
hongrois, par les Vlngt petits Tzi­
gancs ,hongrois. - Czardas (Ko­
kay), Deux czardas hongroises, 
par Farkas Lajos et ses tziganes. -
Valse de Titania (Bela), t:n air 
hongrois. par Magyari ~mre et son 

orch. tzigane. 
I h. 30 Musique de dwe. 
Vendredi 13 (Reinhardt), par 
Django Reinhardt et le Quintette 
du Hot-Club de France. - Pour­
quoi tant de bcaute ,(Verdu), par 
Quintin Verdu et son orch. - Cre­
p.usoule (Reinhardt), par Django 
Reinhardt et le Quintette du Hot_ 
Club de France. - Verite (Bour­
tayre), par Quintin Verdu et son 
orch. - Derriere la baie. par Alix 
Combelle et son orch. - Cafunga 
(Orefiche-Vasquez), par Lemiona 
ct son orch. cubain. _ C'est une 
gloire, Tante Tillie, par un orch. 

de danse. 
2 h. Fin d'emission. 

SAMEDI 14 AOUT 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture phyaique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
R~ndez-vous nu moulin (Ouvru), 
H1stolre de rlre (Bernard), par 
l'orch. Ghestrm. - Rumba d'ao­
tomne (Briez). Tes mensonges 
(Cayla), par Georges Briez et son 
orch. - Toi, touiours toi (Frusta­
cil, t:n cerloin JOur (Grothe), par 
l'orch. van t'Hoff. - Les trois fllles 
du bureau de tabac (Bouillon), 
L'homcopathie (Bouillon-Beaux), 
par Jo Bouillon et son orch. - Ba­
trau bleu (Jary). Juste un peu 
(Grothe), par Stan Branders et son 

orc.h. de danse. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Concert en chanaona. 
Comme une enfant (Dolys), par 
Alice Meva. - Vous, n1ori ~mo.ur 
vol age (Bastia), par Reda Caire. -
Douze mai (W,bet-Pingault), par 
Reda Caire. - La flllc aux yeux 
gris (Llenas-Lafarge) par Ninette 
Noel. - Mon cceur pa'rt en voyage 
(d'Arlzi-Poteral) par Yvon Jean­
claude. - Si bien' (Lle11as-Lafarge), 
par Ninette Noel. _ Partir en crol­
siere (Fuller - Bouillon - Vimont-
1,emarchand), par Yvon Jeancla.u­
dc. - Buenas noche, senora (Pote­
rat-Delmas-Godu), par Elyane Ce­
lis. - Le chemin des amours (Fer­
rari-Syam- \"iaud), pi,r Tino Ros­
si. - La melodle perdue (J. Jaque­
Lerot). par Elyane Celis. - Tango 
de :\farie (Fuggi-Ferrari-Syam-. 
Viaud), par Tino Rossi. - Viens 
dt>main (Louiguy-Larue), par Lu­
cienne Delyle. - Les jours sans ma 
belle_ (Vandair-Hess), par Tino 
Ross1. ~ ~Te sais qu'on s're\'erra 
.(Louiguu-Larue), par . Lucienne 

Delylr. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris, 
9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Lucien Lavaillotte 

et Jean Hubeau. 
Sonatine (Gieseking). 

11 h. 45 Cultivone noire jardin. 

12 h . L'Orchealre de Rennea-Breta-
9ne ■oua la cllrection de Maurice 

Henderick. 
Joseph, ouv. (Mehul) - La vierge : 
Le dernier sommell Danse gall­
leenne (Ma.<senet) ~ Le deluge 
(Saint-Sains) - Le jongleur de 
Notre-Dame, selection (Massenet~ 
- Le repos de la Sainte Famillc 
(Berlioz) - Le pardon de Lande-

vennec (R. Baton). 

12 h. 45 Evelyne May. 
Au piano : Rene '.\fele. 

La legende du troubadour (Loui­
guy) - Tu revicndras (Tchaikow­
sky) - Chanson du gardian (Gas­
te) - Chanson du souvenir (Vec-

·sey) - Si j'aime (Grothe). 
13 h. Le Radio.Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Radio ,Paris. 
13 h. 20 Raymond Le9rand 

et son orcheatre. 
Presentation de Denis Michel. 

Panorama Raymond Legrand (di­
vers) - Points· (Scotto) - Perrette 
et le pot au lait (Lopez) - Le 
creur ,;ur la main (Bourtayre) -
Le rat des villes et le rat des 
champs (Lope,:) - V'la l'bon vent 
(fo1klore) - Meli-melo (Chiboust) 
- Si tu me dis oul ,(Combelle). 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le lermier a I' tlcoute : 
Causerie : « Les anguillules », 
« Le jordin pour tous » et un 

reportage agrlcolc. 
14 h. 30 Harmonie dea Gardiens de 

. la Paix ao.ua la direction de Felix 
Coulibeuf. 

Polonia (Sali) - ba fee aux roses 
(.4ndl'ieu) - Mascarade (Lacome). 
15 h. Le Radio-JoUJ'llal de Paris. 

15 h. 15 « Lea Ondea Joyeuses 
de Radio-Paris » 

Accuse de Ia semaine : 
Le film inviaible. 

Attraction : Regor. 
Sketch : Le mot difficile, 

avec Pierre Detaille, Pierre 
Ferrary, Robert Picq et leur 

Troupe. 
Votre chanson 

avec Andrtl Pasdoe, Marie Lau-
rence, Bayle et Simonot. 

Orchestrc gai de Radio-Paris 
sous Jo direction de Raymond 
\Vraskoff avec, comn1e invite 

d'honneur : 
Jean Lambert. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 La France colooiale : 

« La chronique coloniale 
de la se111aine. » 

17 h. 20 Voyage 
Cl travers lea op&rettea 

de Johann Strauaa a Ziehrer. 
pot pourri par l'Orch. de !'Opera 
d'Etat de Berlin, dir. Norbert 

Sc,hultze. 
17 h. SO Noa ecolee chantent, 
une realisation de Tante Simone. 
17 h . 45 De tout un pe.u. 
Fremito d'amore (Barbirolli-Avi­
gnon). par Albert Locatelli et son 
orch. - Melancolie (Delmet), par 
J enn-Pierre Dujay. - Tu ne pe.ux 
m'oublier (Te.,sier-Chardon), par 
Marie-Jose. - Le manoir de mes r~­
ves (D. Reinhardt), par Yvonne 
Blanc. - Oh ! ma m'ami (Poterat­
Durand), par Marie-Jose. - Pince 
de Brouckere (Reinhardt), par 
Yvonne Blanc. - En fredonnont la 
m~me chanson (La(arge-Llenas). 
par Andre ClaYeau. - Ses yeux, 
par le Quintette du Hot-Cl.uh de 
France. - Je Yous ai tout donne 
(Fran~ofs -Siniavine) , par Andre 
Ctaveau. - Swing de Paris (Rein­
hardt-Grapelly), par le Quintette 
du Hot-Club de France. - Melodies 
nordiques, pot-pourri, a l'orgue de 
cinema. - Catari-Catarl (Benedict­
Candilla), par Giuseppe Lugo. -
Valse extraite du « Baron Tzi­
gane » (J. Strauss). par un orch. 

viennois. 
18 h. 30 La causerie de la a•maine. 
18 h. 40 La collaboration. 
18 h. 45 L'accordeoniate 

Maurice Alexander. 
Belle signorine (.Hexander) - Ve­
nez toutes les bt>lles (Rouzaud) 
J'y vas-t-y (Chagnon) - Ma ber­
gere (Nicelet) - Mariage d'accor-

dcon (Alexander). 
19 h . D'hier a aujourd'hui, 
19 h. 05 La revue du cinema. 

19 h. 30 Le sport. 
19 h. 45 La minute du traTail. 
19 h. SO Ninette ChaHain9. 

Sonotine (Ravel). 
20 h. Le Radic>-Jo.urnal de Pari1. 
20 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Pari1. 

20 h. 20 « Les Noce■ 
de Jeannette » 
(Victor Massi!) 

avec Maree-I Eno!, Lucienne Tra• 
9in, la chorale F.mile Pa■sani et 
l'Oreheslre de Casino de Radio• 
Paris •o'Ufl la direction de Victor 

Pascal. 

21 h. Noa prisonnier■, 

21 h. 15 « Le Chalet • 
(.4dolphe .{dam), 

avec Gabriel Couret, Mario 
Franzini, Yvonne Faroche, la 
chorale Emile Paaaani et !'Or. 
chealre de Casino de Radio-.Pa­
ri1 sous la direction de Victor 

Pascal . 

22 h. Le Radio-Jc>urnal de Paris. 
22 h. 15 Previsions aportivea. 

22 h. 20 L'Heure du Cabaret : 
Le Chantilly, 

presentation d'Andrt! Allehaut. 

23 h. « Lea personncrgeo ctll~bre1 
racont81 par leura descendant• : 

Geor9e Sand », 
par Aurore Sand. 

23 h. 15 Trio Moyse. 
Trio sonate en mi n1ajeur pous 
flOte, violon et piano (Telemann) 
- Sarabande (flOte seule) (J.-S. 

Bach). 
23 h. 30 Claire ionesco. 

Au piano : Fernande Ceretti. 
L'anneau d'argent (Chaminade) -
EnYoi de flcurs (Delmet) - Les 
Yieilles de chez nous (Levade) -
Serenade (Gounod) - Si tu le veux 

(Koechlin). 
23 h. 45 Irene Eneri. 
:\iazurka op. 50 n° 1 en sol n1a­
.it•ur (Chopin) - Nocturne op. 15 
n• ~ en sol mineur (Chopin) -
Scherzo op. 20 no 1 en si mineur 

(Chopin). 
24 h. Le Radio.Journal de Paris. 
0 h . 15 Grand concert varie. 
La Toulousaine (Malafosse), par 
Gus Viseur et son orch. - Parfois 
triste (Siniavine - Trenet), par 
Charles et Johnny. - Tes beaux 
yeux (.lfalafosse). par Gus Viseur 
et son orch. - La vieille ma-rquise 
(1'ren et), par Charles et Johnny. 
. l,oin de mes amours (Delannay), 
pnr Quintin V~rdu et son orch. -
La maison au bout du monde 
(Solar-Blanche), par Francie Ker­
uel. - 1,;n seul amour (Sentls), par 
Qnintin Verdu et son orch. - La, 
Ia, la (Louiguy)_ par Francie 
I,ernrl. - Ce soir-la (.lfascheroni­
Le!ievre), par Toni Bert. - Cceur 
boht'me (Daverdain), par Jone 
Chacun. - Dans tes bras to.ut s'a­
paise (Savina-.4rlys-Badet), par 
Toni Bert. - II est parli (Charlys­
lJaverdain), par Jane Chacun. -
Air gai (Svanerud), Pres du vieux 
moulin (Jederby), r.ar un trio sue­
dois. - Poeme (F1bich), Narcisse 
(Nevin), a l'orgue de cinema. -
Berce,use (.ltozart), par Jean Pla­
ne!. - Selection d'operns de '.\fozart, 
par l'Orch. P,hil. de Berlin. - Cnr­
I!aYal de Vcnise (arrgt Benedict), 
par Toti dal '.\fonte. - Le roi Lear. 
ouv. (Berlioz)_,_ par ,un gd orch. 
s~ mph. - Les Troyens a Carthage: 
« In utiles regrets », « En un der­
nler naufrage » (-Berlioz), par 
Geor11es Thill. - 8• Rapsodle hon­
groise (Li.szl), par Edward Kile­
nyi. - Fantaisle sur Jes reu,,-es de 
Tchalkowsky, par l'Orch. Philh. 

de Berlin. 
2 h. Fin d' emission. 
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Presentation d'ANDRE . ALLEHAUT 

Avec le concours de MARCEL SICARD ... 

C 
'EST avec un tres grand succes que se poursuit, sur l'an­

tenne de Radio-Paris, !'emission des « Grandes Ope­
rcttes » . Musique accessible a tous. Evocation de chers 
souvenirs d'autrefois. Les jeunes gens, quoi qu'on en 

dise, fredonnent les melodies de Franz Lehar aussi volontiers _ 
que le dernier air s,11,•ing et je sais bien des auditrices qui 
retrouvent, en ecoutant les ~uYres de Lecocq ou d' Audran, l'ame 
de leur dix-huit ans ! Comn1encee le 10 mai 1942, l'e1nission se 
deroule done de sen1aine en sen1aine au 1nilieu de l'enthousiasme 
des jeunes et des vieux qui ne manquent pas, co1n1ne il est 
de regle a Radio-Paris, d'adresser une volumineusc corrcspon­
dance au·x animateurs de cette serie en tout point rc1narquable. 

~ On sait que !'emission est presentee par Andre Allehaut, avec le 
\ concours de l\Jarcel Sicard. L'idee de la « presentation a deux 

, 1 , , personnages » est d' Andre Allehaut qui en fait un usage parti-
,,.1./' ,,,. ~ \ culiere1nent adroit. Elle a ete reprise, au surplus, par d'autres 

i ..,., i \ ·' ,postes. Andre Allehaut et l\ilarcel Sicard sont les « duettistes de 
'-i \ J.a presentation ». Et ~Iarcel Sicard, alias Oscar, jouit d'une 

' popularite telle que les habitants de son quartier nc l'appellent 
j que par son ... surnom. Sa concierge lui donne du M ... Oscar 

chaque jour que Dieu fait !. .. Mieux encore ! Sicard 1nvoq:ue 
souvent, au cours de l'en1ission, le te1noignage d'une certa1ne 

Simone qu'il afflrme etre sa fiancee. ·Bien que ce person­
nage reste invisible, - je veux dire : ne paraisse jamais 
devant le micro, -- de non1breux auditeurs l'ont adopte 
et c'est le plus serieusement du monde qu'ils entretien·­
nent M. Oscar des felicites conjugates que celui-ci, a n'en 
point douter, goutera un jour avec l'elue de son creur. 

Comn1ent citer ici le titre de toutes les operettes qui 
ont, d'ores et deja, ete radiodiffusees ? Depuis le Paradis 

~ de JJ,f ahon1et, qui a ouvert la serie, nous avons entendu 
t successivement Les Cent Vierges, Le Voyage en Chine, 

~ Les Mousq,uetaires au Couvent, La Jl,Jascotte, Gri-Gri, Le 
,... ~ ;,,-.,,~ _ Petit Due, Veroniqut?, Girofle-Girofla, Le Jour et la Nuit, 
./',~ /r fa ,.... · La Petite Mariee, Madame B·oniface, 

· £ <-[g (h· filV l, Les vingt-huit jours de Clai1l'ette, 
' ,_; • ~ ,& I \ Cooorico, Boccace, Le Creur et la 

, J.· -.. Main, le Chalet, Les Noces de Jean-

e. 1 'if!~ o ~ , Gilette de Narbonne, Phz-Phz, ~J · ~ f t \, Mam'zelle Nitouche, Or,,,dre de l'Em-
iW'~ \f -~; - {If, • ~ pereur, Rip, La-Haut, 'Franr;ois les 

?" ~ \ "<"'UIJ..,,-C bas bleus, Coups de roulis, etc. Les JJ; animateurs de l'e1nission s'appli-
/ y' quent non seulernent a satisfaire le 
'r,_,.. gout qu'ont les auditeurs ·pour les 

reuvres celebres dont le succes est 
assure, mais aussi a reveler au pu­
blic des operettes peu connues et, 
parf ois n1eme, tombees dans un in­
juste oubli. La pl upart de ces reu­
vres ont ete donnees par l'Orchestre 
de Casino de Radio-Paris, sous la 
direction de Victor Pascal. Pierre 
'fellier, a la tetc du 1nen1c orchcs­
tre, nous a offert Le Pays du Sou­
rire et Si j' etai1s Roi. Le Grand Photos Radio-Paris - Baerthele. (Illustrations R. Morit:.) 

I 

7~ ... 
Orchestre de Radio-P~ris, ~ / 
sous la direction de Jean 
Fournet, La Veuve Joyeuse .. ~\ \ 
et Le Barbier de Seville. ii 
Le maitre Joseph Holzer, 1 ·• .. •. 
enfin, a dirige avec sa 
virtuosite habituelle, La , • 
Chauve - Souris, Le Baron 
.Tzigane, Le Comte de 
Luxembourg, ainsi qu'un 
pot-pourri d'operettes vien­
noiscs. Quant a !'interpreta­
tion, elle comprend les noms 
de Franz V roons, Albert 
Giriat, Jacques Jansen, Jose 
Beckmans, Georges Bouvier, 
Rene Herent, Andre Balbon, 
Jeanine ~1icheau, Eliette 
Schenneberg, Christiane Gau­
del, Georgette Denys, Berna­
dette Le l\Iichel du Roy, 
Odette Ertaud, Fanely Re­
voil, Yvonne Faroche, etc., 
et la chorale En1ile Passarii. 

La presentation d' Andre 
Allehaut et de l\farcel Sicard 
ajoute d'ailleurs a la valeur 
eprouvee de ces operettes, un 
.element d'interet et de pitto­
resque qu'il est hon de souli­
gner. Cela est si vrai que-
lorsque nos deux complic~s 

voulurent presenter Le Barbier de Seville, - nob~esse, oblige,! - s'!-r le 
ton plus grave qui semblait convenir au commenta1re dun opera-c?m1que, 
une avalanche de protestations s'abattit sur leur table. << Ehez-vous 
souffrants ? » demandait l'un. « Vous n'etiez pas· en verve ! » s'ecriait 
l'autre. Ah ! On ne les y reprendra plus ! Ils entendent desormais rester 
dans la peau de leur personnage et ne plus simuler devant le micro une 
gruvite de circonstance qui ne correspond pas du tout( ~royez-1n'en,, a leur 
souriante philosophie • Ecoutez, par exemple, comment lls nous presentent 

.,es vingt-huit jours de Clai.rette : 
SICARD. - Bonsoir, n1on vieux. 
ALLEHAUT. - Bonsoir Oscar ! Qu'est-ce qu'il y a ? Tu as l'air preoccupe. 
SICARD. - Je le suis. 
ALLEHAUT. - Pourquoi? 
SrcARD. - J'ai un service ate demander ... C'est un peu delicat ... 
ALLEHAUT. - De ,quoi s'agit-il ? Tu 1n'inquiefes ... 
SICARD. - Je voudrais que tu invites le perc Lejone a diner ! 
Andre Allehaut, malheureusement, n'a jan1ais entendu parler 

Lejone. Oscar est son1me de s'expliquer. . . •:\'x-,1'.'. 
SICARD. - Voila ! Le pere Lejonc a besoin d'un a}ibi. .. 11 veut avoir une ~ 

soiree libre, pour assister a unc reunion des anciens de _son regin1ent. Et \: 
da1ne ! ll sait que la 1nere Lejone l'e1npechcrait d'y aller. 

ALLEHAUT. - Je n'aime pas beaucoup ~a, n1ais je veux bien, pour te faire 
plmsir. 

1 SICARD. - Merci, tu cs un frere ! 
ALi.EHAUT. - ~iais, dis-moi, quel est ce regiment dont les anciens se reu-

nissent ainsi ? 
SICARD. - C'est le 3° hussards. 
ALLEHAUT. - Le 3° hussards ? Tiens, c'est drole ... 
SICARD. - Tu as connu quelqu'un au 3• hussards ? 
ALLEHAUT. - Non ! l\ilais c'est un regin1ent qui ne m'est pas inconnu. C'est 

celui dont il est question clans une operette f an1euse ... 
Nous y voila. Il n'y a plus qu'a « enchainer » ... On ne frappe pas les trois 

coups devant le micro ! On bavarde, on musarde ... Quand le rideau se leve, 
toute une petite con1edie s'est deja jouee. 

Georges Preuilly. 

\ 
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RADIODIFFUSION N 
CRAINE DU JOUR J .. 22 h 15 , Grenoble-National (514 m 60, 583 kca) - Limogea-National (335 m, 20, 895 kca) Lyon-Nationa.l (463 m., 
648 kcal _ Marseill;-N':,';(o::, (400. m. SO. 749 kcs) - Montpellier-National (224 m .. 133!! kcs) - Nice-National (253 m. 20, 1185 kcs) - Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) _ Toulo.use-National (386 m. 60, 776 kcs) - Limogea et Nice emettent a puiasance reduite apres 21 h. 15, 
CRAINE DU SOIR : De 22 h. 30 a 23 h. IS, Emission nationale a gr_ande ~uissance B_!,lr 386 m. 6'} : Grenoble-National et Mop.tpellier-National • 

Limoges-National el N1ce-National a pwssance redutle, 
CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h, : Emission Nationale a grande puisaanc• aur 386 m. 60. 

DIMANCHE. 
8AOJII. 

7-30 Radio-Journal de France; 7.45 Princi­
pales ~missions du jour; 7 .48 Disques; 8-05 
L'agenda s-pirituel de la Fran<:e, par A. de 
Montgon; 8-15 Programme sonore; 8-30 Radio­
Journal de France; 8-45 Service religieux p~o­
testant; 9.1 O 'Radio-J eunesse; 9-40 Courr1er 

des auditeurs; 9.,18 Principales emissions du jour; 9-50 Releve 
de Ia Garde et envoi des couleurs en presence du Chef de !'Et.at; 
I 0-05 Messe celebree a !' Abba ye des Benedictine~ de Ja Rochette; 
11-05 Concert de musiq,ue Iegere ; 12-20 Champ1onnat de France 
sur route, par G. Briquet; 12-30 Radio-Journal de France; 12.40 
Radio-Ugion-Actualites; 12-45 Principal es emissions du jour; 
12.47 L'alphabet de la f.amille : « Georges et Fran,;oise sous le 
chapiteau »; 13-30 Radio-Journal de France; 13-45 Appel :pour 
nos prisonniers; 13-50 Emile Prudhomme et son ensemble, Pierre 
Spiers et son ensemble; 14-30 « Les Mysteres de Paris » d'Eugene 
Sue (2• episode) · avec Hubert Prelier, Fernand Fabre, Aime Clarlond, 
Georges Colin, jean Toulout, Jean Clarens, F•ran~ois Vibert, Hie_ro­
nimus, Gaston Severin, Olaude Genia, Suzy Prim, Andree Gu1ze, 
Raymonde Vernay, Helene Tossy, Yvette Di1_1viile, Renee Ludger, 
Suzanne Delve, Madeleine Samary ; 16-15 Solistes, avec MM. Joseph 
Calvet, Jean Cllamepil, Husson et ·Rocasens; 16-45 « Vacances 43 », 
par Paul Clerouc; J 7.30 Radio-Journal de Fr.ance; 17-35 Cham­
pionnat de France d'aviron, par G. Briquet; 17,45 Champl~nnat 
de France sur route p.ar Leuillot; I 8. Concert symphomque; 
19~30 Radio-Journal de France; 19-40 Chr~nique sur la vie: 
communale; 19-45 Principales emissions de la ~01ree;_ 19-47 Geor­
gius presente : Paris qui chante; 20.20 Le music-hall ?u dl­
manche; 21,14 Les emissions de la soiree; 21-15 D1sques; 
21.30 Radio-Journal de F•rance; 21-40 Chroniq~e. de Philippe 
Henriot; 21-50 Emission dramatique : « La Par1s1en11~ », avec 
Ed:wlge Feui!lere, Juliette Verneuil, Jc.an Davy, Pierre Morm, Ayme 
Jean, Lucien Fresnac; 22-45 Radio-Journal de France; 22.50 
Principales emissions du lendemain; 22-53 Reportage; 23.05 
Jazz symphonique Jo Boui·llon; 23-45 Radio-J.ournal de France; 
23-58 « La -Ma•rseillaise »; 24. Fin des emissions. 

LUNDI':, 
9AOUT 

6-30 Radio-Journal de Fr.ance; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour commencer la j01ur­
nee ;,7.05 Disques; 7-25 L'agenda spirituel de 
la France, pat A. de Montgon; 7-30 Radio-Jour­
nal de France; 7,45 Ce que VOl\S devez savoir; 
7,55 Principales emissions du jour; 7.58' 

D!sques; 8.30 Radio-Journal de France; 8-•15 Sports, par Jean 
Augustln; 8-55 Di sques; 9. JO Education natio.nale; 9-55. ·En:tr'aide 
a•ux prisonniers rapatries; Io. Principales emissions du Jour; 
I 0-02 Hor loge p.arlante. ArrM · de !'emission; _'t 1.28 Princl-pales 
emissions du jour; 11-30 Chromque des Chanhers de la Jeunesse; 
11.35 « Les ecrivains et leur temps » : Courteline, par Jean Va­
riot; 12. Disques en charade; 12-30 P.'dio-Journal de France; 
12-40 Radio-Lt\gion-Actualites; 12-45 Princ!pales e~issions du 
Jour; 12-4 7 Concert de musique Iegere, dir. Georges Bailly; 13-30 
Radio-Journal de Fr.ance; 13.45 Le soja, aliment complet du sol, 
pa-r M. Brochon; 13-50 Raymond Verney et son ensem_tble tzigane; 
I 4,45 « A quoi r~vent Jes Jeunes fill es », par Martme Regnier, 
avec Jean Desailly, Marguerite Romane, Denise Benoit, Jacqueline Due, 
Florence Lynn et Christian de Lanaut; 15-15 Soliste : Mme Lydia 
Demirgian; 15-30 Emission dr.amatique : 1° « L'Appel », piece en 
quatre actes de Claude et •·Max Argelin, .avec Yvonne Peters, 
Suzanne Rouyer, Paula Regier, Alice Dufr~ne, Jeanne Deslandelles, 
Renee Corciade, Fanny Robiane, Andree Guize, Jean Des.silly, Hubert 
Preller, Raymonde Ferne!, M.ax Palenc, Simone Guisin, M.-T. Nova, 
Marguerite Guereau, Paul Delon - 2° « Le mariage de Sybille », 
d'Emilienne Chardon, avec Hubert Preli er, Fanny Robiane; 17. 
Sol!stes : Maurice Marechal et Jean Hubeau; 17,30 Radio-Journal 
de Fr.ance; 17-35 Les enigmes de l'Histoire, par Leon Tre!ch : 
« La femme sans nom »; I 8. Des chansons ave<c ... ; I 8.30 Pour 
nos ,prisonniers; 18.35 Causerie feminine; 18-40 « 11:i !'on 
chante ». La chanson : ses nouveaux et ses nouveautes; 19-30 
Radio-Journal de France ; 19-40 Radio-Travail, par Desire Pue! et 
P,ierre Forest; 19,45 Prineipales emissions de la soiree; 19.47 
'L'orchestre Radio-Symphonique, dir. Jenn Clergue; 21-14 Les 
emissions de Ia soiree; 21-15 Disques; 21-30 Radio-Journal de 
France; 21-40 Causerie; 21.50 « .S'ils avaient survecu », par 
Marie-Louise Bataille : « Si Tristan et Iseult av.aient survecu », 

avec Ja1:ques Dacqmine, Jean Toulout, Jacques Berlioz, Hubert Pre­
lier, Gaelan Jor et Rene Wilmet; Fanny Robiane, Simone Bonelli, 
Ginette d'Y d; 22.25 Sollstes : Wilfrid Maggiar et Gaston Rey; 
22,45 R.adio-Journal de · France; 22.50 Principal es emissions du 
lendemain; 22-53 Concert de musique lcgere; 23-45 Radio-Jour­
·nal de France ; 23-5H « La Marseillaise » ; 24- Fin des emissions. 

MARDI 
10 AOUT 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Disques; 7-05 Disques; 
7-25 L'agenda "!>irituel de la France, ,p.ar A. 
de - Montg-0n; 7-30 Radio-Journal de France; 
7 ,45 Ce que vous devez savoir; 7,55 Prin-
cipales ~missions du j01u•r; 7,57 Disques; 8-30 

Radio-Journal de France; 8-45 « A bAtons rompus >, par Paul 
Demasy; 8.55 Disques; 9-1 O EdU'cation nation.ale; 9.55 Entr'aide 
.aux prisonniers rapl.ll,::ies; IO. Principales emissions du Jour; 
I ().02 Hor loge pnrlanfe. A•rr~t de !'emission; 11.28 Principales 
emissions du jour; 11-30 Entre deu·x portes, par .Pierre Hum­

. bourg; 11-35 Sollstes : Paul Bazelaire et Louise Clnpisson; 12, 
Leo Laurent et son orchestre; 12-30 Radio-Journ.al de France; 
12-40 Radio-Lt\gion-Aictu.alltes ; 12-45 Principales emissions du 
jour; 1-2-4 7 Leo Laurent et son orchestre, avec G<,ston Rey (suite) ; 
13-30 Radio-Journal de France; 13-45 Chr-0nique des travail­
leurs fran~ais en Allemagne; 13-50 Musique nation.ale des Chan­
tiers de la Jeunesse, dir. PaI'Cloel; 15. L'actualite litteraire, par 
Andre Therive, avec Mareelle Schmidt « Questions de .Jitteratu,re »; 
15.20 S()llistes : Lucie Norero, Renee-France Froment; 15-50 
Emission ,poetique : « Emile Verhaeren », avec Yvonne Ducos et 
Roger Gaill.ard; 16-10 -Concert symphonique; 17-20 L'actual!te 
musicale, .par Daniel Le&ur; 17,30 Radio-Journal de F-rance; 
17-35 Solistes; 18. L'actualite catholique, par le R.P. Roguet; 
18-30 Pour nos prisonniers; 18.35 Radio-Jeunesse Empire; 
18-40 « .Jazz sym.phonique de Paris », · dir. Robert Bergmann; 
19.30 Radio-JO'Urnal de France; 19._40 La question juive; 19.45 
Principales emissions de la soiree; 19,47 « Fabienne », comedie 
en trois actes de Mme Claude Soccori, avec Alice Dufrene, Jeanne 
Briey, Raymonde Vernay, "'ilvonne Peters, Denis d'Ines, Paul Ber­
nard, Hieronimus, Hubett Prelier; 21.14 Les ei:hissions de la 
soiree; 21-15 Disques; 21-30 Radio-J ournaJ de France; 21-40 
Guerre et diplom.atie, par Leon Boussard; 21-50 O·rchestre Paglfano 
avec la Joselito et Relampago; 22-45 Radio-J01urnaJ de France; 
22-50 Principal es emissions du lendemain; 22-53 Concert de 
musique Iegere; 22-l'i5 Loterie natlonale, par G. Briquet; 23.45 
Radio-Journal de France; 23-58 « La Marseillaise »; 24. Fin 
des emissions. 

MERCREDI 
11· AOUT 

6-30 Radio-Journal de F•rance; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Disques; 7.05 Disques; 
7-25 L'agenda spirituel de la France, par Adhe­
mar de Montgon; 7-30 R.adio-Journal de France; 
7.45 Ce que vous devez savoir; 7.55 Princi-
pales emissions du Jour; 7 ,57 Disques; 8-30 

Radio-Journal de F~ance; 8-45 Chronique; 8.55 Disques; 9-10 
Education nationale; 9-S5 Entr'alde a•ux prisonniers -r,.-patries; 
10. Princlpales emissions du jour; 10-02 Horloge parlante. ArrH 
de . l'emJssion; 11.28 Princlpales emissions du jour; 11-30 Le 
comb.at fran99is quotidien, par Roger Delpeyroux; 11-35 Solistes : 
Simone Hernent, Mme Doniau-Blanc; 12- « La balle au bond », 
avec le jazz Charles Bary; 12-30 Radio-Journal de France; 12-40 
Radlo-Legion-Actualites; 12-45 Principales emissions du Jour; 
12-4 7 Concert de musique legere, dir. Georges Bailly; 13-30 
Radio-J ourn.al de France; 13-45 Legion des volontaires fran~ais 
contre le bolchevisme; 13-50 Raymond Verney ct son ensemble 
tzigane; 14.SO « Les ecrivains et Jes livres »; 15.20 Musique · 
de chambre; I 6. L'heure de la femme; 17. L'ensemble Deprince, 
avec Jean Cyrano; 17.30 Radio-Jo,urnal de France; 17.35 « La 
connaissance du monde », par Jc.an Precourt ; 18· Solistes ; 18-30 
Pour nos -prisonnlers, p.ar Fran,;ois Guillaume; 18.3:i Causerie 
feminine; 18-40 Orchestre Jacquell Metehen; 19,30 Radio-J our­
nal de Fnmce; 19.40 Milice fran~aise; 19-45 Princlpales ·emis­
sions de la soiree; ··l 9.4 7 « Cos! fan tutte » ou « L'ecole des 
amants » (2• ,partie), opera-comique en quatre actes de Mozart; avec 
l'orchestre Radlo-Lyriq'ue, dir . ..-.1!:ug~ne Bigot, chreurs Yvonne Gou­
verne, Mme Turba-Rabier, Elsa Rulhmann, Paule TOlwzet, Louis 
Arnoult, Jean Vieuille, Lucien Lovano; 21-14 Les emissions de la 



soiree; 21.15 Disques; 21.30 Radio-Journal de France; 21.40 
Le point de politique interieure, par R. Dardenne; 21.50 « Paris 
qui chante », par Georgius et Marcel Cariven; 22.25 Solistes : 
M. Marcel Mule et M. Andre Collard; 22.45 Radio-Journal de 
France; 22.50 Eh bien I dansez maintenant, par Michel Duplessis; 
22,52 Emission regionale; 23.20 « Le Trio du Bor »; 23.45 
Radin-Journal de France; 23,58 < La M11rseillaise »; 24, Fin 
des emissions. 

JEUDJ 
12 AOUT 

6.30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa­
tions paysannes; 6.45 Disques; 7.05 Disq,ues; 
7,25 L'agenda spirituel de la France, par A. de 
Montgon; 7.30 Radio-Journal de France; 7,45 
Ce que vous devez savoir; 7 ,55 P•rincipales 
emissions du jour; 7.57 Disques; 8. IO Radio­

Jeunesse; 8.30 Radio-Journal de France; 8.45 Chronique; 8.55 
Disques; 9.1 O Education nationale; 9.55 Entr'alde aux prison­
niers rapatries; IO. Principales emissions du jour; I0.02 Hor­
loge parl.ante. Arr~! de !'emission; I I. « Les jeunes de la mu­
slque », avec Constance Mruurelet et Michel Damase; I l .28 Prin­
cipales emissions du jour; I l .30 Entre deux portes, par Pierre 
Humbourg; 11,35 « La voix des fees »; 12.15 Sol!ste : Mme 
Chailley-Bert; 12,30 Radio-Journal de France; 12,40 Radio-Le­
gion-Actualites; 12,45 Principales emissions du jour; 12•47 emis­
sion enfantine : « Au temps des petites fllles modeles » : « Fran­
~ois le Bossu », avec Gisele Parry, Severine, le petit Lam-ambe, 
Sam Max, Yvonne Farve!, Pierre Heral, Renee Ludger, Yvonne Ville­
roy, Pierre Delbon, Andree Gire, CJ:iarles Camus, Gilber1e Meryl; 13·30 
Radio-Journal de France; 13.45 Chronique du Secours National; 
13,50 « Tante Marinette en vacances »; 14.30 Emission drama­
tique : Les Petits Maltres dm xvrr1• slecle : 1° « La gouvernante > 
(1747), comedic en cinq actes en vers de Nivelle de Ia Chaussee, 
avec Marcel Andre, Jacques Remy, Hi6ronimus, Yvonne Gaudeau, 
Lily Siou, Suzanne Delve, Fran~oi.se Brohan ; 2• « Les fausses lnfl­
delites • (1768), comedic en un acte en prose de Barthe, avec Lily 
Siou, Yvonne Gaudeau, Fernand Fabre, Jacques Remy, Hieronlmus; 
16.15 Solistes : Pierre Sancan, Helene Bouvier, Raymond Gallois­
Montbrun; 16,45 Varietes musicales; 17,30 Radio-Journal de 
France; 17,35 Sollste; I 8. Dany Kane et son ens.; I 8.30 
Dlsq,ues; 18.35 Visages de France, par Andree Homps; 18,40 
« Les Treteaux de Paris », presentation A.-M. Jullen. Orchestre 
Richard Blareau; 19,30 Radio-Journal de France; I 9.40 Chro­
nique sur la vie communale; 19,45 Principales emissions de la 
soiree; 19,4 7 L'9rchestre radio-symphonique, dir. Jean Giardino; 
21.14 Les emissions de la soiree; 21,15 Disques; 21.30 Radio­
Journal de France; 21,40 Chronique de Paul Creyssel; 21,50 
Tolles et modeles, par Jacques Carton : « Kermesse villageolse » 
de D. Teniers; 22,25 Solistes; 22.45 Radio-Journal de France; 
22,50 Principales emissions du Iendemain; 22.52 « Sur tous 
Jes rythmes » (orchestres Ch. Desfosses et Aime Barelli); 23.45 
Radio-Journal de France; 23.58 « La Murseillaise »; 24, Fin 
des emissions. 

VENDREDl 
13 AOUT 

8,30 Radio-Journal de France; 6,40 Informa­
tions paysannes; 8,45 Disq,ues; 7.05 Disques; 
7,25 L'agenda splrituel de la France, par A. 
de Montgon; 7.30 Radio-Journal de France; 
7,45 Ce que vous de~z savoir; 7.55 Princi-
pales emissions du Jour; 7,57 Disques; 8.30 

Radio-Journal de France; 8,45 Chronique; 8,55 Disques; 9.1 O 
Education nationale; 9.55 Entr'aide aux prisonniers rapatries; 
IO, Principal es emissions du jour; I 0,02 Hor loge parlante. Arr@t 
de !'emission; 11,28 Principales emissions du Jour; 11,30 11 
nous faut des jardins; 11.35 « Aux q,uatre vents de Paris »; · 
12, Leo Laurent et son orchestre; 12,30 Radio-Journal de France; 
12,40 Radio-Legion-Actualites; 12,45 Principales emissions du 
Jour; 12,47 Leo Laurent et son orchestre (suite); 13.30 Radio­
Journal de France; 13.45 La Mi-lice fran~aise vous parle; 13.50 
Concert symphonlque; 15. I 5 Actualite protestante; 15,30 So­
listes : Vietor Gentil, Marguerite Pifteau; I 6. Trois fois dix : 
Si... Bons mots ... La Fontaine 43 ; 16-30 « Sainfe Claire d'Assise » 
par Mines Cita et Suzanne Malard, avec Fenny Robiane, Scverine, 
Suzanne Delve, Annie Hemery, Madeleine Samary, Fran,ols Vibert, 
Jacques Daroy, Jean TO'ufout, Rene 'Wilmet, Dominic Buckardt; 17, 
Tony Murena; 17,30 Radio-Journal de. France; I 7,35 La Tour 
du Pin; 18. Concert d'orgue, par Maurice Durufle; 18.30 Pour 
nos prisonnlers; I 8,35 Causerie femini,ne; I 8.40 Concert de 
musique legere; 19,30 Radio-Journal de France; 19.40 Radio­
Travail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 19.45 Principales emis­
sions de la soiree; 19,4 7 « Quinze ans »; 20,20 Musique de 
chambre, avec Marcel et Louis Moyse, Georges Cathelat, Mme Cla-· 
vi'lls-Marlus et Joseph Calve!; 21,14 Les emissions de la soiree; 
21.15 Dlsques; 21,30 Radio-Journal de France; 21,40 Cau­
serie .sur la Legion; 21.50 Varietes musicales : Alec Sinlavine et 
Roland Gerdleau; 22,25 « Lune de Mic! >, par Charlotte Lyses, 
avec Pierre Benin et Jacques Jan sen; 22,45 Radio-J ournel de 
France; 22,50 Principales emissions du lendemain; 22.53 Con­
cert de muslque legere; 23,45 Radio-Journal de France; 23.58 
« La Marseillaise >; 24. Fin des emissions. 

SAMEDI 
14 AOUT 

8.30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Disques; 7.05 Disques; 
7 .25 L'agenda spirituel de la France, .par A. de 
Montgon; 7,30 Radio-Journal de France; 7.45 
Ce q,ue vous devez savoir; 7,55 Princi-pales 
emissions du jour; 7.57 Disques; 8,30 Radio­

Journal de France; 8,45 Chronique; 8,55 Disques; 9, l O Edu­
cation nationale; 9.55 Entr'aide aux prisonniers .-a pa tries; Io. 
Principales emissions du jour; I0.02 Horloge parlante. ArrH de 
!'emission; 11.28 Principales emissions du jour; I l .30 Radio­
Jeunesse Aviation; 11,35 Musique de la Garde persolinelle du chef 
de l'Etat, dir. Cdt Pierre Dupont; 12.30 Radio-Journal de France; 
12,40 Radio-Leglon-Actualites; 12.45 Principa•les emissions dlU 
jour; 12.47 Orchestre Gaston Lapeyronnie; 13.30 Radio-Journal 
de France; 13,45 Chronique; 13,50 « Noir et Blanc,. Blanches 
et Noires », avec Fran,ois Perler et Jacqueline Pore!; I 4.30 « La 
conqu~te de l'energie », par Albert Rane; 14,45 Musique de 
chambre, avec Aline Van Barentzen, Germaine Martinelli, Berna,:,d 
Michelin; 15.30 « Sy Ivette ou Sylvie », comedie en un acte de 
Lucie Paul-Margueritte, avec Fran,oise Brohan, Jacques Remy, 
Yvonne Farve!, Jean Heuze; 16. Concert de musique legere; 17.15 
Reportage du Gi:;and .prlx d'ete Ii Vincennes; 17.30 Radio-Journa,J 
de France; I 7.35 Emissions regional es; J 8, Concert de m'llsique 
Ii la fran~aise realise par la Legion F·ran~aise des Combattants et 
des Volontaires de la revolution nationale, avec l'orchestre Jean 
Faustin; 18,30 Pour nos prisonniers; J R.35 Sports, par Jean 
Augustin; I 8,40 Robert Rocca present~ : « La semaine fantai­
siste »;· 19.30 Radio-Journal de France; 19.40 La question 
Julve; 19.45 PTincipales emissions de la soiree; J.9,47 1° « La 
servante maltresse >, opera-comlque en deux actes de Pergolese, 
avec Monda Mlllion, Michel Dens. 2° « Education manquee », 
opera-comlque en un acle d'Emmanuel Chabrier, avec Monda Mil­
lion, Andre Pernet, Noel Prado; 21, l 4 Les emissions de la soiree; 
21.15 Disques; 21.30 Radio-Journal de France; 21.40 Les 
confidences au pays, par Andre Demaison; 21,50 c Pistes et pla­
t.1,aux >, ,par Jacq'ues Pauliac; 22,45 Radio-Journal de France; 
2i,50 Principales emissions du lendemain; 22.52 Reportages; 
23,05 Alexandre Clarey ·et ses refrains dansants; 23.45 Radio­
journal de France ; 23·:i8 « La l\larseillni.se » ; 24, Fin des 
emissions. 

PARIS 
ONDI 

Sur 19 m. 83, de 17 h. 45 a 21 h. 
Sur 25 m. 24, de 21 h. 15 a 22 h. 15 

DIMANCHE 
8AOUT 

17,45 « Joyeux trompette »; 17,48 Infor­
mations; 18, Le film invisible de Luc Beri­
mont, realise par Pierre Riegel« El Krham »; 
18.30 Musique de danse; 18-45 Informa­
tions; 19. L'heure moghreblne; 20. « Joyeux 
trompette »; 20,03 Causerie; 20,JO Emis­

sion thea.trale; 20,45 Informations; 21, Arret de !'emission; 
21,15 « Joyeux trompette »; 21,18 La chanson de notre epo­
que, avec l'orchestre Raymond Legrand; 21.45 Informations; 
22. Succ~s de films; 22.15 L'heure moghrebine; 23.15 Fin 
d'emlssion. 

LUNDI 
9AOUT 

17,45 « Joyeux trompette »: J 7,48 Informa­
tions; 18. Musique de danse; 18.15 « Un ac_ 
cident ». sketch radiophonlque de Benedicte 
l\'.'icole; 18.30 Un quart d'heure avec Lu­
cienne Dugard; 18.45 Informations; 19. 
L'heure moghreblne; 20. « Joyeux trom­

pette »; 20,03 Causerie: 20.10 Muslque legere: 20.30 Le 
quart d'heure sport!f par Marcel de Laborderie; 20.45 Infor­
mations: 21. Arr~t de !'emission: 21,15 « Joyeux trompette »; 
21.18 L'heure du musk-hall : « Bobino »: 21.45 Informa­
tions; 22, Suite de l'heure du musl~-hall: 22,15 L'heure mo­
ghreblne: 23,15 Fin d'eml~sion. 

MARDI 
10 AOUT 

17.45 « Joyeux trompette » ; 17.48 Infor­
mations; 18. Musique de danse; 18.15 La 
revue du thea.tre, par A. Saudemond: 18.30 
Germaine Cernay; I 8.45 Informations; I 9. 
L'heure moghrebine; 20, « Joyeux trom-
pette »; 20.03 Causerie; 20.15 « La chi­

mere A. trots tHes • (6• epls.), roman radlophonlque de Claude 
Dherelle; 20.30 Un peu de« bel canto »; .20.45 Informations; 
21, ArrH de !'emission; 21.15 « Joyeux trompette » ; 21.)8 
L'orchestre du Normandle, sous la direction de Jacques Mete­
hen; 21.45 Informations; 22, Concert en chansons; 22.15 
L'heure .moghrebine; 23.15 Fin d'emission. 



rn . 

MERCREOI 
11 AOUT 

17,45 « Joyeux trompette »; 1 7 ,48 Informa­
tions; 18. Musique de danse; 18,15 La revue 
du cinema par L.-R. Dauven; 18,!lO Maurice 
~\ndre; 18,45 Informations; 19, L'lieure mo­
i;hrebine; 20, • Joyeux trompette »; 20.0 3 
Causerie; 20.1 O Emission theil.trale; 20.45 

Inforlllations: 2 1 . Arret de !'emission; 21 ,1 5 « Joyeux trom­
pette » : 21 .18 L'orehest re Aler. Siniavine aver. Andre Claveau 
et Jeanne --:'lfanet; 21 -45 Informations; 22, Mus!que legere; 
22.1:. L'heu1·e moghrebine; 23-15 Fin d'emiss!on. 

JEUDI 
12 AOUT 

1 7-4 5 « Joyeux t r ompette »; 17,48 Infor­
mations; 18. Musique de danse; 18,15 La 
Yie parisienne, par J. Dutal; 141,30 Les 
i;rands solistes; .(8,45 Informat ions; 19. 
L'heure moghrebme; 20, • J oyeux trom­
pette »; 20-03 Causerie; 20,15 « L a Chi­

mere i, trois t0tes » (7• epis./, roman radlophonique d e Claude 
Vherelle; 2 0 -30 Les nouveautes enregistrees; 20.45 Informa­
tions; 21. Arret de !'emission; 21 ,1 5 « Joyeux frompette »; 
2 I . I U Les grands maltres d& la musique. par F. Derville; 
21 .45 Informations; 22, Concert de musique symphonlque; 
22.1 5 L'heure moghrebine; 2 3.15 Fin d'emission. 

VENDREDI 
13 AOUT 

J 7 ,4;; « Joyeux trompette »; 17,48 Infor­
lllations; 18, Musique de danse; 18-15 Notre 
(·mission litteraire : « La jeune captive », evo. 
cation radiophontque de Charles Coulon; 
10.-:10 Quelques valses; 18,45 Informations; 
19 . "L'heure moghreblne; 20, « Joyeux trom ­

pette »; 20.0 3 Causene; 20.10 c De tout u n peu »; 20 
Jnfurmations; 21 . Arret de !'emission; 21 ,15 « J oyeux trom­
pette ,, ; 2 I . 18 l:n disque chasse l 'autr e, par Roland Tessier; 
21 .4;; lnformation_s; 22, M~sique legere; 22,15 L'heure mo­
ghrebine: 2:1.1;; Fm d'em1ss1on. 

SAMEDI 
14 AOUT 

17-4 5 « .Toyeux trompette »: 17.48 Informa. 
tions; 18. Jean -~Iax Clement a notre micro; 
18-15 « La chimere a trois t etes » (8• epis.), 
roman radiophonique de Claude Dherelle; 
).8-30 Musique de danse; 18,45 Informa ­
tions; I 9, L'heure moghrebin e; 24). « .Toyeux 

trompette »; 20.03 Causerie; 20,10 P~l e-mll le musical; 20-45 
Informations; 21, Arret de !'emission ; 21 ,15 « Joyeux 
trompette »; 21 -18 L'orchestre Raymond Legrand; 21 ,45 
I nformations; 22, ,Concert en chansons; 22-15 L'heu re mo­
ghrebine; 23,15 Fin d'emlssion. 

1ti!Emi1sions moghrebioe 
PARIS-MONDIAL 

sur 19 m, 83 de 19 h. h. a 20 h. 
sur 25 m- 24 de 22 h. 15 a 23 h. 15 

DIMANCHE 
8AOUT 

) 9 . Koran, lnfomnatlons en arabe, causerie; 
I 0 -15 Sermon musulman: 19-20 Orchestre 
oriental Nagglar : Concert varie instrumental 
de musique persane, aver. le conr.ours de 
:II. Abcar : Introduction : 2) Heirat! avec va­
riation solo sur le T Ar; 3) Dan se du Harem 

avec Prelude; 4) Addoucal Mayars et variations; 5) Hindlya: 
19.35 XouYelles milita!res en arabe: 19,50 Tnformations en 
clileuh ~ 22,l 5 Nouvelles d es pays musulmans; 22,25 Ahmed 
el Bedaoul : Li. renaissance des peuples o r !entaux; 22.35 Mu­
sique variee : )>!oh am med el Ke'mAJ : OuJle Eddersa; 2 ) GAsch: 
3) La :Mahlak, Sche!kh Smain BousaAd! , 1) Lssen tou yA MAs; 
2) DJelfaw!ya

1
• 2 2 .l'.~ Informations en arab e; 2:l.05 I nforma­

tions en kaby e: 2 3, 15 Fin d'emtsstnn. 

LUNDI 
9AOUT 

I 9 , Koran, informations e n arabe, causerie:: 
J9. 15 Sermon m u sulman: 19.20 Mus!que 
populaire alger!enne; 19.35 ~ouvelles ml!! ­
taires en arabe; 19,50 Informations en 
chleuh - 22,11' Nou velles des pays m u sul­
mans; 22.25 Monammed T. Bouzld : U n poete 

a la Cour Abde laziz el ~elzOz!, le Dant e Maroca!n ; :.t2,3" Or­
chestre Iguerbouchen : D.1a!An t R abi; 2) E l gelb el gAst (Chant 
~I. D.iamoussi); 22,5 5 I nformations en a r abe; 23,05 Tn for­
mat!ons en kabyTe; 23-15 Fin d 'emlss!on. 

MARDI 
10 AOUT 

19. Koran, informations en arabe, causerie: 
19,15 Sermon musulman: 19.20 Hablba 
Fauz! et l'orchestre Ara Bartevtan : Chanti, 
tuntsiens; J 9 ,3.l'i Nouvelles m!l!ta!res en 
arabe; 19.50 Informations en chleuh -
22,15 ~ouvefles des pays .mu sulmans; 22.25 

Les :11usu!mans de la Tripolita!ne; 22-3 5 1) Amll.n! Nowara · 
Ya Quid .\mmi; 2) !\'ouredd!n : El-don!a ; 3) Ya Mahlafrll.qek : 
\ '1 \I · "l · 22-~ fnformations en arabe; 23,05 Infor-

tn l I I f J • r 1, l : 2a. I:; Fin d'emlRston. 

MERCREDI 
11 AOUT 

19. Koran, informations en arabe, causerie; 
19.15 Sermon musulman; 19,20 Concert 
chleuli par le Reis AbderrahmA.n et son or­
chestre : Amii.r g n Sous: 19,!l5 Nouvelles ml. 
litaires en arabe; 19.5 0 fnformatlons en 
ch!euh - 22-15 Nouvelfes des pays musul­

mans; 22.2 ;; Mohammed T. Bouz1d : Pour et contre !'instruc­
tion de la femme musulmane; 22,30 Mohammed e l KemAl et 
son orcheste : 1) Nadira; 2) Mata Nestarinou; 3) BOslni; 4) 
·waadetnl; 22,55 Informations en arabe; 23.05 Informations 
en kabyle: 2 :J. 15 Fin d'emission. 

JEUDI 
llAOUT 

J 9., Koran, informations en arabe, causer!~; 
._0 ,15 Sermon musulman; 19,20 Orchestre 
:--agg1ar : 1) Improvisation sur rebab; 2) In­
troduction sur oud et Rahe elll KAne beni 
we beinak (Ahmed Mestiri); 3) Zelnou Zei­
nou; 19,!15 Nouvelles milltaires en arabe; 

I 9 ,50 Informations en chTeuh -< 22, 15 Nouvelles des pays 
musul mans; 22.2 5 M. T . Bouzl\l : Les livres, Jes theatres et Jes 
cinemas; 22-3 5 Mohammed Dj a!noussi : 1) Asqtnl Meniln LA­
mll.k; 2) Rouhi (chansonnett e tunlsienne) ; 22.55 Information s 
en arabe; 2 3,0 5 Informations en kabyle; 23,15 Fin d'emis­
sion. 

19. Koran, informations en arabe, causerie; 
VENDREDI 19.15 Sermon musulman; 19,20 Orchestre 

Xagg1ar : 1) Hbib qal bi; 2) Astlf Bead!; 3) El 

13 AOUT reja fel moula; 19.3 5 Nouvelles militaires en 
arabe; 19,50 --Xnformatlons en chleuh -
22.15 N'ouvelles des pays musulmans; 22,2 5 

Ahmed el Dadaoui : L'arabe, langue sacree du Coran et la pol!­
t ique linguistique de l'Institut international des Jangues et c!vL 
lisations afr!ca!nes; 22,3 ~ Cheik Said et son ensemble : 1) Is­
tikhbav; 2) Rebbi el Ali; 3) Qullu lezint et asem; 22,55 Infor­
mations en arabe; 23.05 Informations en kabyle; 23, 15 Fin 
d'emission. 

SAMEDI 
14AOUT 

Io. Koran, informations en arabe, causerie; 
u,.15 Sermon musulman; 19.20 Orchestre 
tunisien M. DJamoussi : 1) Prelude sur oud; 
2) Tauschiya : Hobbi mll.lek; 3) Le chant de 
l'oiseau; 4) Berdgartya; 19,3 5 Nouvelles m!­
litaires en arabe; 19-50 Informations en 

chleuh ~ 22,15 Nouvelles des pays musulmans; 22,2 5 I bn 
lcha.m : L'instruction publique chez la population musulmane 
en Afrique du Xord; 2 2.!J5 Hablba Fauzi et l'orchestre Bar­
teYian : 1) Ynri Hal\'ari 22 Fiqou; :llus ique du Sous par Abden. 
rahn1{tn et son tn8en1ble chleuh. 

LUNDI 
9AOUT 

MARDI 
10 AOUT 

La Bretagne agr!cole : 19. La conserYat ion 
des gralnes et la destruction des charanc;ons, 
par Esnault; 19.08 An tleg mansouer : 
al!ou d'ar yaouank1z, par Ar c'houer K * h: 
19,15 Fin de l 'emlss!on. . 
18.!lO Les grands capitaines bretons : Herve 
de Portzmoger (Pr!mauguet) et La Corde­
liere, evocation d'Erwan Dantec, arr. musical 
d'Andre Vallee, avec Jes comedien s de Ren­
nes-Bretagne e t l'orchestre sous l a di r ection 
de Maurice Hen der !ck ; 19. La Haute-Bre­

tas;ne. Le sortilege de Combou rg, par Ronan P!chery; 19,15 
Fin de !'emission. 

MERCREDI 
11· AOUT 

JEUDI 
12 AOUT 

tons et leur 
!'emission. 

VENDREDI 
13 AOUT 

SAMEDI 
14 AOUT 

La Breta,gne au trava!I : 19, Un artisan tan ­
leur. Interview de M. Legrand a Dinan par Ju. 
l!ette Nlzan; 19-1 O An deskadurezh vicher 
(La Joi sur l'apprentlssage). par Kerverz!ou; 
19.15 Fin de !'emission . 

L'Inst!tut celtlque de Bretagne : 19. Commu. 
n!que; 19-03 Present ation de la commission 
des Monuments et Sites. Pour une pol!tlque de 
protection d es monu ments h!stortques, sites et 
paysages de Bretagne, par A. Dezarrols: 
I 9 , l 0 Ar vretoned hag a bro gaer (Les Bre­

beau pays), par Youenn Drezen; 19,15 F in de 

La Vie celtlque : ID, Ar bed kelt!ek. D!zu rzh 
er stadou unanet (:Desol'dre a.ux Etats-Unls) , 
par Jord ar Mee; 19.10 Le natlonal!sme 
ecossals, par Georges Lemee; 19,15 Fin de 
!'emission. 

litt?rat u r e ) , pa r 

I 8 .30 Theatre breton : « An draonienn hep 
~eol » (L'ombr e de- la Rabin e) de J.-M. Synge, 
'I raduction bretonne de Youenn Drezen, avec 
la troupe « Gwalarn »; 19. La langue bre­
tonne. Cours de breton, par Andre Guellec: 
1 9.J~ Dre ho\ lennegezl1 (A travers notre 

J.-l'. herdilez; 19. 15 Fin de ]'emission. 



Deutsche Europasender West 1648 m. {181.8 kc.) - Stuttgart 523 m. {574 kc,) • Vienna 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m . {658 kc.) - Munich 405 m. {740 kc.) • Leipzig 382 m. {785 kc.) • Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. {950 kc.) • Kc:enigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. {1249 kc.) , 

522 m. 60 {574 kc.). 
5, Emission d u combattant; 6 , Concert _du 
port de Hambourg; 7. Informations; 8 , , a ­
rietes du dimanche matin ; 9, Echos varies; 
IO. Infor mations; 10-10 La !lil'ande patrie; 
11. Selection de disques; I I .05 Chants avec 
chceurs; Il.30 DeJeuner-concert; 12-30 

Informations; 12,4 0 Concert populair_e allemand sous la direc­
tion de Frit z Ganss; 14. Inform~t10ns et communique de 
guerre; 14,15 Pour votre distr action; 14-30 « Le g'louton 
puni », un conte de L. Bechsteis:,; 15- Communique de guerre 
(DS seulement ); 15. Composi teurs sous . l'uniforme; 16- l'oste 
mlllt ai r e radlophonlque; I 7 . Informations; I 8 . Concert de 
l'orchestre philharmonique de Hambourg, dir. Eugen Jochum; 
19. Une heure d'ac t ualites; 20. Informations. 20-15 Extraits 
ae films sonores; 22, Informat ions; 22-.30 Airs_ gais et legers; 
24, Information s. :Musique apres mmu 1t; I . Fm d 'em1ss10n. 

LUNDI 
9AOUT 

5. Emission du combattant; 5. Musique ma­
ti nale; 5 ,30 Inf ormations; 6. Concert mati­
nal; 7 , Informations; 8. Gai e t entralnan t; 
9 , Informations; 9,05 Petits riens sonores; 
9 ,30 Vif et gal; IO- Musique de la matinee; 
11, Petit concert; 11.30 Et voici une nou ­

velle semaine; I l.40 Reportage du front; 12. Echos joyeux 
pour l'arret du travail; 12-30 Informations et aper1,u sur la 
situation; 1 4 , Informations et commumque de guerre; 14, 15 
Oui, tu es ma melodie; 15. Com mumque de guerre (DS seule­
ment); 15. Jolies voix et lnstrument1stes con n us ; IR. Peu 
connu, mats interessant ; 17. Informations; 17,15 Palette 
variee; 18,30 L e m iroir d u temps; 19, Notre armee; I9.J5 
Reportage au front; 19-30 Musique variee; 19.45 Causerie; 
20. I nformations; 20, 15 Un peu pour chacun, deux heu r es 
ae varletes; 22, I n format1ons; 22-30 ,Un ~our flnit; 24- Infor. 
mations. ) Ius ique apres minu it; I Fm demission. 

MARDI 
IOAOUT 

5 . Em ission du combattant; 5 .30 I nfor ma­
tions ; 5 ,40 Mu s1que matmafe; R. Concert 
matina l ; 7. I nformations; 8 . M"usique d u 
matin; 9 , fnform at!_ons; 9 .05 l'our vot re d is ­
t r action; Io. Mus1que de la matinee; J J. 
Choses gafes; 12, De.ieu ner-concert; 12.:U) 

Informations et aper1,u s u r la situation; 1 4. Informations et 
communique de guerre; 14-15 Joli et varie; 15. Communique 
de guerre (DS seulement); 15. Pour votre distraction; J /'. .!'" ' 
Sol istes; 16. A travers !'opera et J'operette; 17. Infor mations: 
17,1 5 Sous le t ill eu l du village; 18- Ouvrez !es portes a la 
jole ; 18.30 Le miroir du temps; )9. Causerie; 19.15 Repor­
t age du front; )9.30 IntermMe. musical; 19.45 Hans 
Frlt zsch e vou s parle· 20, Informat1oi:is: 20. J 5 Concert du 
soir; 21 . Robert Schtman n, u n portrait. du co~positeur; 2•1>. 
Informations; 22,30 Mu siqu e gale ayant mlnmt; 24. Infor­
mations. Muslque apres minuit; J . Fm d'emission. 

MERCREDI 
11· AOUT 

5, Emission du combattant; 5 , Mus!que ma­
t inale; 5,A:JO I nformations; 6 . Concert mati­
nal: 8. !rs gals; 9. Informat ion s: 9 .05 
Court 1nstant musical; 9 -30 Chants et danses 
populaires; Io. Mus!que de la matinee; J li. 
Pour votre distraction; 11 .:JO Mus!que pour 

l'arrd du trava il ; 12,:JO Informations et aperc;u sur la situa­
tion: 12.45 Concert du Hanovre; ) 4. Informations et com­
munique de guerre; 14.15 A irs Iegers; 1:i. Communique de 
guerre (DS seulement); 15. Pour votre distraction; J!'t.:JO 
Petits r iens musicaux; JR. Otto Dobnndt dirlge ; 17. Infor­
mations; 17.15 Bouquet ae melodie_s variees; J 7 .30 Le llvre 
du temps; 18. Pour votre distract ion; I n .ao Le mlrolr du 
temps; 19. Marine de guerre et guerre maritime; 19.1 5 Re­
portage du front; 19,30 Muslque yartee; 19.45 Causerie; 
20. Informations; 20, 15 D ictionna1re viennois; 21 . Heu re 
variee; 22, Informations; 22-30 Courte et bonne; 22.4 !< 
Pet ite mel odte, on ne t'oublie jamals; 2:l.15 Muslque avan t 
minu it; 24. I n formations. Musiqu e apres minuit; }. Fin 
d'em ission. 

JEUDI 
12 AOUT 

;'i . Emission du combattant; .!) . Musique ma­
tinale: ,5.:JO Informations; Q. Concert mat i­
nal; 7, "Informations: 8 . Muslque du matin; 
9 . Informations; 9-05 Gais echos; 10. Mu ­
sique de la matin ee; 11 . Petit concert : 1 J _,,. .., 
Report age du front; 12. Dejeuner-con cert; 

12.:JO Informations et apercu slir la s ituation; 12.4 5 Mus!que 
pour l'arrM du travail; J :t.?5 Concert ltalo-allemand; J ..t . 
Informations et communique de gu\'rre; 14. 1 !( Ech os varies: 
15, Communiqu e de guerre (DS seulement); I:.. Inst ruments 
A vent; IQ. Ech os fam ille r s: 17, Informations; 17.15 Ech os 
varies; 1 fl.:JO Le mtrolr du temps; 19. C_auserle: J fl . J ec: Repor­
tage du front ; 19.!lO Intermede musical; J f} . ..t5 Causerie; 
20. Informations; 20-15 Mu siqu e du soir; 20,3 5 « Les ma!-

tres-chant eu rs d e Nu remberg~ d e R ichard Wagner; 22- Infor­
mations; 22.30 Airs de danse; 23, Melodies pour !'heure 
tardive; 24. informations. Mu sique apres minuit; I . Fin 
d'emission. 

;.. Emission d u combattant; 
1
5 .30 Informa-

VENDREDI tion s; 5-40 Muslque matina e ; 6. Concert 
matina l ; 7 , Informations; 8. Un petit air du 

13 .a,oUT matin; 9 . I n form ations; 9 -05 Petits riens 
fl son ores; 9.30 Petite musique; JO. ::0.1usique 

de l a mafi nee ; II , Musique variee; 12-00 
Dejeu ner-concert; 12.30 Informations e t apercu sur la situa­
tion; 12,45 Echos j oyeux pour l' ar rH du travail; 14, Infor­
mations et comm u nique de guerre; 14-15 Gai et joyeux; Ja. 
Commu nique de guerre (DS seulement); 15. Petite musique 
variee; 15-30 Sol ist es; 16. Concert de l'apres-midi; I 7 . In­
form a tion s ; 17,15 Ou!, si la m u sique n'existait pas; I n .:lO 
L e m lroir du t emps; I 9 . Notre aviation ; 19.1 5 Reportage 
d u fro n t; 19.30 Mu siqu e variee; 19.45 Causerie; 20. lnfor­
mations; 20, I .l'i « Gi';'dl t t a .,_ une comedie musical e de Franz 
Lehar; 22. foror mat ton s; 22,30 Leger et entrainant; 2 4. 
I n format ions ::0.1u s lq ue apres minul t; J . Fin d'em ission. 

SAMEDI 
14AOUT 

:;. Emission d u combattant; :;. Muslque ma­
t inale; 5.30 Informations; Q . Concert ma­
tinal ; 7 , Infor mati ons; 8 , Musique du matin; 
9 . In formations; 9 ,05 Pour votre distrac­
t ion ; 9,30 Une peti t e musique; 10, Musique 
de la m a tinee; II - Echos varies; 11 -30 

Pour ,·otre d istr action ; 12,30 I n formations et aperc;u sur la 
situation; 12-45 Mus!que pour l'arret du t ravail; )4, Infor­
mations et communique de g uerre; 14-15 Au fl! des ondes; 
15. Communiq u e d e guerre (DS seulemenl:); 15. Bouquet de 
mel odies; 15.:10 Reportage du front; J 6. Pele-mcle de l'apres­
midi ; 17, fnform ations; )8. P r ogramm e; )8.:JO Le miroir 
d u temps; 19, Causerie ; )9,15 l:lepor tage du front; )9.:10 
Intermede m u sical ; )9,45 Hans Fritzsche vous parle; 20, 
In form a tion s; 20,15 Bon ne humeu r en majeur et en mineur; 
2 J .SO Pou r votre distraction; 22. Tnformntions; 2.2-30 
Joyeu ses r esona n ces; 24. Informations. :\fusique apres minu1t; 
1 . Fin d'emission. 

~a 'Vcir§u 'R!i:flL 
Sur 279, 281, 322 

432 m. I De 6 h. 45 a 7 h. j 
De 11 h. 45 a 12 h. 

et De 15 h. 45 a 16 h. Le Journal Parl6. 

f De 19 h. a 19 h. 15 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 ) L'Heure Francaise. 

Programme de l'Heure Fran{;aise 
E Rketch r adloph onl que. 

Cou rrler. 

Rnl ut d es L egionnaires. 
Comment a lre p olitlqu e. 
Causerie politlque de M. SchUrgens. 

Interview mllltalre ou Aper,;u sur la s itua­
tion mili t a lre sur !es d iffer ent s fronts. 

L e coin du l\lm. 
Post e radloph on ique et r eportage. 
Aper<;u s u r les actu a lltes. 
Commentalre politlque. 
Ca userie po!itiqu e par Georges Pradier . 
L<'g-endes a llemandes o u l'Heure en fantlne. 
Ca userie politlq u e par le Dr. Max Claus. 
Report age sur le s t r avallleurs . 
Comm ent a lre politlq u e. 

Causerie pol!tlque par M. SchUrgens. 
L,, coin de~ devine ttes. 

Messag-es q uo tid iens des prison n lers f rarn;:als et des ouvriers 
franc;a is en Allemagne /l. l eur famllle. 17 
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N parle souvent de !'evolution du public. 11 n'est 
qrue de voir les ·petits jeunes gens et les petites 
jeunes filles d'allure zazou trepigner d'aise aux 
exploits. du < Capitaine Temp~te. » pour com-

------t---t---t,---t--

prendre eomb1en le temps et les modes changent peu 
au fond des choses. Sans doute, !es cineastes font-ils 
preuve en ce sens d'une perspicacite plus realiste (J'lte 
celle du critique puisqu'ils conU.nuent de tourner evec 
entrain de grands films d'actiOlll dont l'intri9ue est aussi 
na'ive que le cadre en est brillant. 

2 --------+--.3 
I t---+---t-+--t--

~I NCENT SCOTTO ET RAYMOND LEGRAND! 4 __ 
nous off rent le "CINCO" t 5 

t----i---+-

Nous avons evoque le Capitaine Tempete. C'est un 
film italien dans la meilleure maniere du genre, somp­
tueux, mouvemente, alerte et qui contient du res'te, no­
tamment en exterieurs, d'assez jolis tableaux. Les sen-
1iments elementaires - l'amour, la jalousie, la haine, 
le mepris - s'y expriment s.ans equivoque. Et c'e.,<;t 
probablement parce qu'il sait a ~quoi s'en tenir qrue le 
public lui fait si chaleureux accueil. A 

u cours d'une toute recente emis. J 6 
:uon du " Micro aux. aguets », 7 
l'orchestre Raymond Legrand a. * 
joue pqur la premiere fois le · 8 

« Cinco :.. ; 
Qu'est-ce que le " Cinco » '! f 9 
Le « Cinco », c'est la derniere trou· i---t--i---t--

va.ille de Vincent Scotto: et elle. est · i 10 
d'importan..:e : il s'a.git, en et'tet. dune •. ,,,-..-...,..-~~-

II en est de meme de La farce tragique, autre film 
italien d' Alessandro Blasetti, qui nous donna deja la 

,---r--1 -celebre Couronne de fer. 11 est inspire d'un ,poeme de 

danse ecritt'• sur une mesure a dnq Bpri:ontalement. 
. temps. - 1. Faussemcnt 

Sem Benelli, intitule Le Beffa. On y sent dav.antage 
!'intention dramatique, la composition, dont Jes elements 
n'echappent pas toujours a l'arbitraire. 

Sans doute, la mesure a clnq temps dev6t. - 2. Tout 
n'est pas une nouveaute et l'on trouve homme d'age mtlr 

II s'agit la de Ia rivalite de deux hommes ~pris de 

des ex.e:mples de son emploi dans l'ceuvre de l'a ete, - 3. 
quelques grands compositeurs. Mais ceu:x:- Mettre en ,ce lieu 
ci ne l'ont ja:mais utillsee que par exception, est ~tre a l'abri 
et en aucun cas pour de la ,rousi<i,ue de de toute poursuite. 

Vei:f5fisz 
danse. Vincent Scotto, a, qui ne font defaut _ Comme la verite. 4. Habitant d'Eu-
ni l'i,magination, ni l'audace, s'y est risque. rope • Conjonction. - 5. D~s e_lection 

Faisons des decoupures d'une certeine 
fa~on. - 9. A son academie - Au monde 
• Fin de participe. - 10. Prennent d'une 
place pour le mettre ailleurs - Sert a 
suspendre. 

Tentative hardie mais, !'experience le prouve, _ Font l'eloge · de. - 6. Qui do1t etre 
couronnee de succes. Le cinquieme tempS', fait d'abord. - 7. D'un auxiliaire. - 8. 
fortement marque -f et c'est la l'apport par· Envie par beaucoup de possesscurs de 
ticulier du celebre crunpositeur - souligne voitures • Vieilles affections du cuir 
le rythme, qui apparatt dans sa nouveaute chevelu. _ 9. Peuvent etre belles tout en 
extraordinairement <i: dansant ». etant franchement laide;, - Possessif. - Solution du probteme n°' 15 

L'1nconvenient majeur du <i: Cinco », incon- d · · b ea! 
venient d'ailleurs tout temporaire, c'est au: • lO. Ruminant es regions or es -
difficulte d'ex:ecution. La me-sure a cinq temps I Pronom relatif. 
est si iohabituelle qu'elle deroute tout 
d'abord les musiclens, et les plus eprouves 
d'entre eux. Les virtuoses de Raymond Le­
grand en firent !'experience lorsque leur chef. 
qui ne deteste pas la plaisanterie, -les tnvita 
sans prepa1·ation prealable a dechiffrer tous 
ensemble ~e " Cinco > ,qu'tls devaient inter­
preter Quelques Jours plus taro. Le;J preante­
res 1ne.sures furent Jouees comme elfos etaient 
ecrites. ou p,eu e'en taut, ma.is il n'en alla pas 
de ·me.me de.s sutvantes ... et jamats plus ep-o\k 
vantable cacophonie ne i,'eleva dans les stu­
<lios de Radio-Paris. Deux heures llus tard, 
11 est vra.l, l"orchestre de Raymon Legrand 
avait « 4om~ttque » le < Cinco ~. pouT 1~ 
plua grande satisfaction de Vincent Scotto, 
qui "¼i.va.it tenu a assister Iul·m~me a cette 

H ori%ontalement. - 1. Beethoven. 
2. Andromaquc. - 3. Mimiques. - 4. 
Asob - Suies. - 5. Tenu - Eel. - 6. 
Dta - Ride. - 7. Ll - Aie - Bau. - 8. 
Lavis - Art. - 0. Emir - Crete. - 10. 
Selects - Et. 

pr~miere prise de contact. 
Raymond Legrand, auteur de !'arrangement 

du premier < Cinco » - bien d'autres vont 
sulvre - a. porte l'c.auvre au programme d'une 
de ses prochaines emlnions. 

Et II y aura. egalement des < cinco ~ signes 
de Vincent Scotto et <le Raymond Legrand, 
dans la proeha.ine revue de Tabarin et dans 
un film d'Altred Machar~, dont la trepidante 
Irene de Trebert •era ll\, vedette. 

Ce qui nous permet de dire qu'il sera beau­
coup parle du « cinco » au cottrs de la pro­
c·haine satson ... 

L.-R. Dauven. 

V-uu.:ent Scotto (a droite) et Raymond legr,cind. 

Verticalement. - 1. Tour en honncur 
au bonneteau. - 2. Flatter bassement les 
grands - Saint du Pas-de-Calais. - 3. 
Verdatres comme le poireau - Dlph­
tongue. - 4. Inverse : met bas en par­
lant de la v.ache - Patrie de Cbangarnier 
et de saint Symphorien. - 5 •. Ministre 
de Louis XIV, pere de Louvo1s. - 6. 
Sa mort fut misc en musique par Grieg 
- Lieu de fraicheur. - 7. Nom de chien 
sans voyelle • Inverse : avalee. - 8. 

Verticalement. - 1. Bagatelles. - 2. 
En - Se - Lame. - 3. Edmond - Vil. -
4. Tributaire. - 5. Hom - Ais. - 6. 
0mise - Ct. - 7. Vaquer - Ars. - 8. 
Equilibre. - 9. Nuee - Datte. - 10. 
Essieu • Et. 

I
L faut aller voir a l'Am igu Un ange passe, comedie de 
Pierre Brasseiur, mon.tee ·par la troupe du theatre du 
¥arais, que dirige Pierre Feuillere. Voile. une jolie 
ipiece ! Pas toujo.urs tres reussie et souvent un peu 

simpliste. Mais que d'imagination, de fantaisie ! Cela tient 
de .1a farce et du reve. lei, le realisme, auquel malheu­
reusement on nous a trop habitues, est bien loin. La 

/ poesie nous entoure. Elle motive et inspire les person-
na.ges a la psychologie desquels elle prete une vraisemblance qui Jui. 

Y manquerait autrement. Ce que j'aime dans cette reuvre si tenue et en · 
· meme temps si enveloppante, d'un .si fort rayonnement, c'est d'abord la 
qualite tres particuliere de son humour. Pierre Brasseur fait man<:euvrer ses 
heros comme un montreur de marionnettes ses poupees. Cela est gracieux 
et d'une etrangete qui ne faitlit jamais. La bizarrerie indefinissa·ble et a peu 

• de ohose pres hoffmannesque de certaines scenes est peut-etre ce qu'il y a de 
mieux dans Un ange passe. L'influence du cin.ema sur l'auteur sc fait cons­
ta:mment sentir : le mort surtout, qui, sans le vouloir, continue a partager 
la vie des siens et, si j'ose dire, passe le temps a « ecouter aux a.mes » 
comme on ecoute aux portes, semble sorti d'un film de Frevert. Le grand­
pere aussi, funambulesque, hirsute et ratiocineur, appartien.t plus au cinema 

qlll'a la scene. J'ai cru parfois retrouver le climat de Quai des Brumes. 
Avec cela, allant de pair avec cetle atmosphere, une jovialite directe, 
eclatante, cari- caturale, qllli entraine absolument. 
Pierre Brasseur possede a un tres haut degre le 
sens du comi- que ; il provoque le rire, il amuse 
!'esprit qu'il de- sar<.tonne. Lorsqu'il veut etre pro-
fond, ce n'est 

~<:::---. Marcel 
RAINE. 

dans 

(Photo Silvestre.) 
le Stropiat ,., 

• 

La. memc femme, ct !'auteur en a profitc pour crcer unc antithese -violente comme 
les caracteres des •personnages. L'un est la brutalite, l'emportement ; J'a,utre la 
finesse et la ruse. Lequcl des deux triomphcra ? Une fi,llc, belle comme le jour, 
attise la flamme devorante qui envcloppe ees deux etres. Tout cela est d'un roma­
nesque tapageur tel que I '.aimait le spcctateu1· d'autrefois ... et, a faut bien le croire, 
tel que l'airne encore celui d'a1ujourd'hui. 

Bien q,ue dilTerentc, c'est !'action qui domine cgalement le film de Carl Anton, 
Tragedie au cirque. Les palais venitiens y font pl.ace a Ia toilc de tente sous 
laquelle equilibristes et dompteurs suivent leur -dangercux destin. Le tournoi est 
rernplacc par la cage a,ux fauves. Mais remarquez bien que J'un et l'autre font 
appel aux memes fibres du spcctateur. Seu) le cadre change, I'enjeu reste le 
n1eme. C'est le goflt du risque, le parfum du danger, un frisson de mort aussi 
attirant que celui de !'amour, et destine a pimcnter les passions des {>ersonnages. 
l>assons sur le pointc de sadisme qu'il y a dans !'intention comme dans 
i'expression de telles images. 

Tragedie au cirque releve neanmoins ,d'une q1ualite plus sflre, d'une psycho­
Iogie plus sensible. L'auteur a tire remarquablement parti du milieu ou son 
action se deroule. On a tourne bien des films sur le monde du cirque, mais il en 
est p"u qui nous aient ,donnc aus.si cxactement le sentiment de sa vie intime, de 
ses servitudes ct de srs dangers. II est interprete par Rudolf Prak qui a le 
regard de ses f.auves, Leni Marenbach et quelqucs autres. Son pittoresque a un 
caractere de verite assez rare et Jes « clous » du film : ~ccidents, execution de 
n~•meros de dressage, ajoutent un interet spectaculaire cvid~t a celui de !'in­
trigue et du cadre . 

Pierre Leprohon. 

< 

LA LUNE ROUSSE 

s 'IL est obligatoirement admis que tout est bien qui finit b,i.en, Je 
nouveau spectacle de la Lune Rous~e _n' est pas pa~f:ait . il com­
mence bien et finit mal. 11 en est 0Jns1 de sa premiere et de sa 
deuxieme partie. L'une est consasree au~ chansonniers _presentes 

Par Leon-Michel et Christian Genty. L autre, a la revue trad1tio~nelle. 
Leon-Micihel est le Victor Boucher et le Vate_l des chansonn1er_s,- !1 

en a la malicieuse ironie, la qentillesse ostens1~le, le style man1ere. 
mi-Regence, mi-calicot. Sa: presentation vaut m1eux, souvent, q:le CE: 
qu'il presente. Vittor Vallier est le bon qan;;on de la bande, un hh qu1 
se forcerait a etre « meuchan1 ». Geo Charley, ogre a la dent dure, 
s'applique a tout manger., meme ses mots. Les i~tatio~S' de Cht:ishan 
Genty sont bonnes, et tout irait dej~ ~u.r le m1e1:,1x,. s1 M. Martini ne 
venait donner l'impression de 'l.Ouloir 1m1ter son 1m1tateur. Alors q~E: 
les chansonniers riment l 'actualite en quelques couplets, M. Marhn1 
se contente de dire un monoloque sur ses mal?eurs et demele_s ~r­
sonnels. Sans rime. Sans rim.e ni .. - raison, ev1demment. Auss1 b1en 
M. Martini n'est-il pas un chansonnier : c ~st un clo~n- 11 rappelle 
Grock. Oh ! physiquement, c'est tout. Eu,phon1quemer:t, 11 nous f<:11t sou­
venir d 'un aperitif d'avant-querre quelque peu corse ~lo~s, ~a1s dont 
nous n'avons plus que le simple ersatz. On a pa,rle 1ad1s de son 
esprit. Cet esprit n' est qu'un fan tome. , . 

La revue « Ecoutez-nous, mesdames I ~ deroule ses tablea1.:111ns 
clans une excellente mise en scene de Maurice Pogqi, sur une mus1que 
de Calabrese. Cette pochade sans pretentio;1 est de MM. Ravmo~d 
Genty et Robert Rocca. Nous y retrouvons Leon-Mic~el, V:ictor Vailh~r 
et Chris'tian Genty, a.ux cotes de Betty ,Ho~p, Germaine P1oger, Re~ee 
d'Y d, Lucien V albert, Ra,i.mbourg, Hieron1mus, Ro'bert Rocca. Ce~ 
gentillet, sans plus. A la sortie, le spectat?~T, ,-:- lE: cl~ent. conup.f; d1t 
Leon-Michel - a !'impression d'avoir parhc1pe a 1 action. Il a ete de 
la revue. Francis France. 

plus cela ! Ses vues ssur la vie sur la mort, son scepticisme 
sophistique, puis, plus simple~ent,. ~es opi~ions ~ur 1•.~mo~r 
et les femmes n'offren.t qu'un interet relattf. Mais qu 11 _sa1t 
bien emouvoir ! Qu'il a de sensibilite. . . • 

La distribution est inegale. Brasseur est man1ere dans :5on 
jeu, qui m'a depl11.1.; c'est pourtant un exc~ll~~t a~teur. M~1IX\e' 
Fabert dans un role de composition d1ff1c1le a souten1r, se 
rnon.tr~ superieur; pourquoi faut-H qu'_il e~agere a ce poi~t 
et se tienne a !'extreme Umitc de la p1trene ? Marcel Peres, 
si doue, joue vrai. Pierre Feuillere a tout le 
talent voolu. Solange M o r _e t, Cha1;lot~e 
Clasis, Cecile Didier, l1U,,Lj>l,l,.p,<>5.:jW-::--~ Maurice Gu11la1n 
completent la distribu• tion. 

Pierre Minet. 

Vcdentine TESSIER, 
dana « Duo ». i;l 

.. 
, 

-
"Tragedie au Cirque". 

(Tobis Films.) 

!.r E CKNlQUE 
POUR UNE MEILLEURE MUSICALITf 

S I l'on a pour habitude dJi demMder a 12n J>Oste receft­
' teur . tout~~ ~es 

1 
qualites

1 
tmla.ginabtle

1
s, celle_ al ·tlf-qu,eC' let· 

-On ttent lf"n"ra ement e p us es a musica z "· es 
ceile qui, pour un appareil, consiste a rendre integra­

tement tout ce qui a ete confi.e aii micro d'emission, sans 
rien y m(>difier, retrancher ou ajou.ter. 

On a trop souve.nt pour habitude de dire que la musi• 
calite depend. ,want tt>rll d11, haut-parleu.r. utilise. Bn f ait, 
efle depend absol1UJm.ent de t<>us les 4ccessoires. Qu'un seul 
d'entre eux soit defecht.eu:,; eJ ~ila plus qu'tl n'en taut 
pour rendre la parole incompi<ehensible et la musique irri­
tante. Prenons le meilleur de .tous les apparetls, celui qui 
s~rtblt (riser de pres la perfection ; il deformera sans 
vergogne si l'on n'a pas pris soin de s'accordel' tres exac-

. tement .tur l'emetteur choisi. lei, ce n'est plus une question 
d'organe imparfait, com.me on le voit. Un accord rigou­
reux est indispensable et c'est dans ce but que des dispost­
tifs d'a.ccord visuels ont ett imayinfts. Bn consequence, a.fin 
-de s«tisfaire nos oreilles, n'hesitons pas a mieux tenir 

\ com1?,te des indications fournies par ce qui est plus qu'u,n 
, detail, mats bien une toute premifre necessite. N'a.llo-ns pas 

in,f erer que, connaissant fort bien le point d'accord d'un 

I emetteur, l'-reil e.~t devenu . inutile pour le reglage. . 
Prtferons toujours Les grandes ebe11tsteries aux petit~. 

Si le haut-parleur etait, c<.m1me jadis. indtpendant de 
l'appareil, la « c<lrrosserie »1 comme on se platt a l'app,e­
ler, strait unie quantite negligeab,le, Mais ell-e sert (1.U­
jourd'hut de support au haut-parleur, deuenant ainsi unt 
caisse de usonance. Da.ns ces oondittons, une petite ebe­
nistei<i,e ne doninera jan1ais d'aussi bons resultats sous ce 
rap-port. Quant au hqut-parleur lui-meme, il faut votr les 
choses sous un angle identique. Un reproducteur de ·large 
diametre est capable de donner satisfaction.. Trop petit, il 
se revel,e incapable de fournir les notes basses et il pre• 
sente al<>rs un regrettable penchant au na.sillement. 

Qua.nd il est possible de le faire, branchons deux llaut­
parleurs au lieu d'un .tur notre a.ppareil. Non pas d.eux 
semblables, ce qui seratt p_<t.rfaitement inutile, mais l'un 
fonctionnant tout particuherement sur les notes basses, 
l'autre sur les afgues. A cllacun sa fonction; de cette ma­
inlere, la gaJm,nu des_ frequences rendues sera plus grande 
et meilleure la musique. · 

On ne trouve pas toujours actuellement la Lampe de 
remplacement desiree. Dans bien de., cas, un autre tube de 
type a.pproclum.t est alors utilise. Avec succes ? Pas tou­
j<>urs. ll arrive tres souvent qu'apres une semblable substi~ 
tution, la musicalite se trouve mise a contribution. Si l'<>n 
rlflechit peu, on conclut trop vite !{Ue cette nouvelle lampe 
ne convient pas, d'ou l'imp-0s.,ibillte de mieux faire. En 
verUe, on a tQUt stmplement onblU un Leger detail : modi• 
fier, m la readaptant, la valeur de la resistance in.feruallee 
dan.s la < cathode » de cette Lampe. Cette « polarisation 
de grille », pour l'appeler par son ,nom. doit avoir une 
11!1,leur dt!terminee_ po:•r chaque Lampe, sinon, adieu la fide-
hte de reproduction • Geo Mousseron. 
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Soins d 'urgence 
' en attendant le medecin 

dernier, a 18 heures, la voix <iu speaker an non ca 
une nouvelle emission des Actualites de Radio-Paris . 
Soins d'urgence en attendant le medecin, par le docteur 
Buizard. 

decouvre la 
Musique 

A petite collaboratrice de Pierre Riegel dans cette 
emission est qne enfant charmante qui m8rite 
vraiment d'&tre mieux connue. car on d8couvre 
chez elle un esprit curie,ux qui inspire la certi­
tude que son intelligence, lorsqu' elle aura ete 
plus completement cultivee, lui permettra d'es­
p8rer un brillant avenir. II est des enfanta qui 
semblent ainsi pr8destin8s, m8me s 'ils ne aont 

Le nom me frappa. Je posai mon livre et pretai l'oreille .. :' 
L'6mission exposait nettement, sans phrases. le service 
considerable que des soins immediats, simples, mais bien 
donnes, pcuvent rendre a un blesse ou a un •malade en atten­
dant l'arrivee d'un 1medecin, arrivee qui peut tarder, surtout 
da!!'s !es conditions actuelles. 

pas des prodiges. 

(Photo Harcourt.) 
Or combien de gens ignorent ce qu'il faut faire ou ne pas 

faire en pareil cas ! La voix exposait encore que le mf:de­
cin, aC:couru pres d'un blcsse, constate souvent, navre, qu'il arrive trop tard, que la perte 
de sang ,·a entrainer la mort, alors qu'un s~m1ple garrot, place en temps utile, eUt .permis de 
sau\'er· le patient. 

Elle est d'un type curieux, en effet. cette gamine 
nee sur !es hauteurs de Belleville. non loin des But. 
lea-Chaumont el de la place des Fetes. Le pere, mort 

il y a trois ans, t?tait un brave artisan pariaien ; pein­
tre d&Corateur, ayant 8duqu& de son mieux trois fils et 
deux tilles dont les q,uatre a.in8a sont adultea aujour­
d'hui. tandis que Franc;oise. de son vrai noan Simone 

La. voix continuait, annon~ant que chaque jeudi, ii 18 heures et durant cinq minutes, elle 
donnerait des conseils simples, pratiques, qui permettraient peut-etre de sauver 

Metgen, demeure petite mahrease de maiaon avec aa 
m8re, qui lui laisse enti8rement la direction de leur 

des vies. 
On sentait dans cette voix, nctte, precise, une chaleur communicative, hu­

m aine ... menage. Lorsqu 'on a trei.ze ans, c' est une reference. 
A nouveau, le speaker annonc;a le no.m Qui m'avait frappC:. Cette fois, j'y 

etais I Un de mes amis, chirurgien, m'avait parle un jour de Buizard, comme 
de l'un de ses confreres Jes plus t!minents. 

<' Je prends le telephone : « All6 ! Docteur Buizard? » Au bout <lu Iii, une 

Mais c'est s.urtout au point de vue musical que Franc;oiae - conti­
nuons ci lui garder ce nom - nous int8resse. 11 faut enJtend.re Piene 
Riegel, qui est pour elle une sorle de grand lrere adoptil, parler de sa 
collaboratrice. voix me repond. C'est bien celle que je viens d'entendre ... J~ questionne. 

- C'est, nous dit-il, l'intelligence pr8coce de Franc;oise qui m'a fourni 
l'idee de ce.tte &mission, que ~a.us avona ensemble ~onn6e plus de 

- Radio..iParis vient de passer une .emission sur les soias d'urgence, est-ce vous 
qui en ltes l'auteur 7 

La reponse me parvient affi~mative. Je reprends. 
« Je serais heureux de vous demander ~uelques 1mots pour Les Ondes. » 
- D'accord I soyez demain chez moi;-vers cinq heures. 

trente fois. 
<< Intelligente, elle ]'est profond9ment, maia ce qui m'a paru le plus 

curie.ux, c'est que, toute petite, elle montrait d,ja; pour tout ce qui eat 
musique, un sens inquiSiteur, qn d8sir de comprendre anormal chez un1 

8tre aussi jeune. Pour un enfant. la musique plait surtout lorsqu'elle 
est facile a retenir. 11 aime lea airs, la chanson dans laquelle ii ne 
voit qu'un rythm.e aidant CJ se so.uvenir des paroles, qu'il comprend 

Le s(,ir je me rendais chez mon ami le chirurgien. 
- J'interviewe demain le docteur Buizard ; peux-tu me donner quelques 

renseignements sur lui 7 
- Mais avec ,plaisir. Buizar<l est un camarade de toujours. II a debute dans 

le service de Terri•er, un maitre, dont !'influence sur lui a ete grande. En 
1909, ii publiait sa these : « Le traitement chirurgical de la perforation intes­
tinale typique » et la technique operatoire qu'il a indiquee est restee classi­

que. L'annee suivante, s'interessant toujours aux lm,aladies d'u tube digestil, ii 
est Charge par le gouvernement d'une mission en Rllssie, pour etudier une 
epidemie violente de cho lera. -La guerre arrive, ii ·re~oit la Croix en meme 
temps que la Croix de Guerre, a titre militaire. Ap-res 1918, ii ,;e consacre a 
no.uveau a sa clientr:le, ,mais !' activite et la sympathie que deg age Buizard sont 
telles que le volci secretaire general de la Societe des Chirurgiens de Paris, 
fonction qu'il a occupee pendant douze ans et dans laquelle ii a rendu !es plus 
grands services. II a developpe le Bulletin de cette Societe et en a fait un 
organe tres important de diffusion de la Science fran~aise dans le monde; !es 
textes y etaient resumes en six lan,gi;es. Aussi, lorsque Jui fut attribuee la 
rosette, on put ajouter a sa citation le \motif suivant : « A rendu a la science 
chirurgicale fran,aise, en particulier dans la propagnde a l'etranger, les ser­
vices !es plus signales. » Ses collegues et ses amis profi-
terent de cette occasion pour ouvrir une souscription inter­
nationale, afin de lui offrir sa mfdaille. » 

- Sa medaille ? 
- Oui. II est de tradition -medicale de remettre aux mat-

tres qui se sont distingues dans la profession, une medaille 
a leur elflgie que leur offrent, comme le couronnement de 
leur carriere, generalement 3 l'heure de la retraite, leurs 
amis et leurs anciens e1eves. Et bien, Buizard a rei;u sa 
medaille des mai.ns de ses pairs, en pleine activite. 

« On !'a nomme ensuite president <lu Syndicat des Chl­
rurgiens de Paris et de la Region parisienne, p uis vice­
president du Syndical des Chirurgiens fran,ais qui grou­
pait 700 noms. Cela te donne une idee de sa valeur pro-
fessionnelle. » · 

Et me voic i au rcndez-vous fixe. On m'introduit dans 
son bureau. Des livres, beaucoup de livre-s, des bibelots 
rares ... Le docteur Buizard me tend la main. 

L'allure etonnamment jeune, )lll.algre !es cheveux gri­
sonnants, une tete fine, bien dessinee, un regard percant, 
mais Ires doux ii la lois. 

- Jc suis venu vous demander, Docteur, les raisons qui 
,·ous ont dCcicte a faire cette emission ? 

- Vous !es connaissez. Je les ai exposces au cours de 
rna premiere emission : ce que je puis ajouter, c'est que 
j'avais depuis longtemps en t~te l'idee de la faire. Les 
circonstances actuelles m'y ont incite davantage encore. 
Les questions sociales m'ont toujours passionne. 

« Mais cela, c'est autre chose. Dans mon emission, ce 
que je cherche simplcment, c'est a ~tre utile. Si 1mes con­
seils · peuvent rendre les services que j'en attends, j 'aurai 
rempli ma tac he. » 

Je semis heureux que !es auditeurs de Radio-Paris aient 
pu, comme ,moi, vo1r la douceur du reiard du savant, 
tandis qu'il continuait a me parter de la peine et de 
l'avenir des homrnes. 

Robert Got. 

mieux. 
u Chez Fran~oise, j'ai trouv8, detail 9trang&, le dltsir de comprendre 

la musique elle-mime. Sa jeune intelligence lui a permia d'imaginer 
que pour le musicien !'assemblage des sons tonne une mani9re, de 
s'exprimer et de traduire ce qu;il pense, ou ce qu'il r8ve. 

« Ainsi, elle aime particuli8rement comment un muaicien traduit Ull 

tableau de la nature, tels l'orage de l'ouverture de <c Guillaume Tell » ; 
« E.n bateau », de Debussy. II y a la une faculte qui n'est paa com­
mune et q.ui &chappe mime a bon nombre d'adultes. 

« C'est des questions qu'elle m'a pos9es et qu'elle me pose encore 
qu' est nee notre &mission dont la forme dialog;u8e, parfoia Mliantine 
- e1 cela se comprend - permet de dire aux auditeurs des v8rit9:■ ,1,. 
mentaires. Elle constitue en quela.ue aorte une initiation a la aa,u■ique, 

elle aide CC la comprendre et ci la mieux aimer. Le sentiment 
du beau se rencontre fr8quemment , mais on peut 1'8prouver 
lorsqu'on connait les &l&ments qui constituent cette J:>eaut8, 
aana ae l'expliquer. Combien plus grande est la jo.uisaanc::e 
qu'on peut lea analyser, saisir ce qu'a vo.ulu exprimer un 
muaicien.. C'est de .ce savoir que Franc;oise est avide et j'ai la 
certitude qu'elle personnifiera la g8n8ralite de nos auditeurs. » 

- Allez-vo.us continuer cette 8mission, ou bien estimez-vous 
q~e l'inatruction de votre petite collaboratrice a atteint son: 
terme? 

- Non. Fran~oise a encore bien 
des choses CJ d8couvrir, mais j'ai 
!'intention de les lui montrer so1.1s 
une au tre forme. Elle va passer, si 
l'on peut dire, dans une classe su­
p8rieure e4 collaQ:orant encore avec 
moi ci une emission nouvelle, 8vi­
demment consacree Cl la musique. » 

Voici pour Franc;;oise 1'8poque 
des vacancea. II faut la laisser se 
reposer un peu. Abandonnant. mo­
mentan&m.ent toute 8tude, elle va 
se perfectionner dans son futur r&le 
de menagere, pour lequel elle a: 
a.usai de grandee dispositions. 

Mais l 'apprentissage de la vie 
ne doit jamais, chez tout itre jeqne 
et sain, empi.cher 1' 8panouissement 
de !'amour pour cette musique qui 
devient ainsi la consolatrice quoti­
dienne et l' amie de toutes lea 
heures. 

Jacques Tilly. 
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XII (suite) 

ET, s'adressant a nouveau a Louise, il 
interrogea severement : 

- C'est tout ? ... 
·:- Mais oui, monsieur le General ! 

Bien tout? 
- Mais oui ... 
- Alors, ma fille, vous coucherez en pri -

son, ce soir ! 
Eperdue, Louise se jeta a ses genoux, et 

kva vcrs Jui des mains suppliantes : 
Mais, je vous le jure, je suis innocente ... 

- Peut-~tre. Mais vous ne me dites pas 
tout. 

La menace du general agit peut-Hre moins 
que son terrible r egard. Comment resister a 
pareil magnetisme, quand on est une pauvre 
Jllle dcsemparec. Dans une crise de Jarmes, 
par phrases hachces, Lo.uise avoua : 

- II m'a semhle ... mais je n 'en suis pas 
sClre ... que Mlle Clarisse parlait a quelqu'un ... 
Je crois que la porte du vesti.aire a grincL. 
II y a eu comme un bruit de pas ... Je n'v ai 
pas attach(> d 'in1portance, sr~1r le n1omenf. 

- Est-ce vrai, Clarisse ? demanda Jose­
phine. Au nom du ciel, reponds I 

,Te nc puis rien dire ... Mais Louise ne 
ment pas. 

Xlll 
lJne cellule a la prison de la Force. C'est­

a-dire unc sorte de cave empestec d'un air 
mephitique, ou un soupirail grillage laisse 
passer un jour rare. 

Clarisse de Nanteuil est assise, prostree sur 
un mechant gra bat. C'est seulement mainte­
nant que, .abandonnee de tous, clle « realise» 
toutc l'horreur de sa situation. Les choses se 
sont passees si rapidement qu'elle se de­
mande encore parfois si elle ne r~ve pas. 
Son arrestntion, sa course dans un flacre 
ferme, son incarceration apres Jes formalites 
cl 'ecrou, est-ce . que tout cela n'est pas un 
cauchemar dont elle s'eveillera tout 
a l'heure. 

Et si encore elle pouvait rassembler 
quolqnes idees, elaborer un plan de de-

fense, demontrer, sans accahler Laurent, 
· qu'elle est innocente I 

Mais, a chaque seconde, une invisible 
goutte d'eau tombe avec un bruit sourd du 
plafond de la cell.ule. Ce petit bruit, sem­
p1temellement monotone, accapare toute son 
attention. 11 Jui semble que c'est sur sa tete 
que tombe cette goutte d'eau, que, peu a peu 
elle y creuse un trou ou la folie va entrer .. '. 

. Pourtant, d'un supreme effort, elle par­
v,ent a echapper a cette cmprise. Elle se 
!eve du grabat, fail quelques pas dans I.a 
ccllule. Ces mo,uvements machinaux la deli­
vrent de son obsession. Elle r,eut reflechir 
a son triste sort. Une cruche d eau a ete po­
sec dans un coin. Elle en boit plusieurs gor­
gees, _qui cah1,1ent _sa fievre. Et, soudain, elle 
;;ir:;.1ne Ja . s1tuahon avec un certain sang-

II lui faut re~onnaltre que tout l'accablc. 
Po~9.uoi n'a-t-elle pas dit qu'elle avail 
qu,tte sa chambre ? D'ou provenaient Jes 
voix q,ue Louise a distinctement entendues ? 
Pourquoi. des la premiere seconde qui suivit 
l'attentat, a-t-elle eu une attitude reticente? 
Mais surtout l'algarade qu'elle eut quelques 
JOUrS plus tot avec le general la condamne 
moralement. Elle le hait. Elle ne l'a pas 
dissimule. Que cette halne l'ait conduite a 
etre J'instigatrice ou la complice d',un com­
pl?t, ii n'y a qu'un pas. Les juges le fran­
ch1ront sans doute. 

Tout est done perdu ? A dix-huit ans qui 
ne se rt'volterait contre l'idee de Ja ~ort 
d 'une mort ignominieuse et immeritee ? ' 

Enfin, peu a peu, elle parvient a calmer 
Jes battements de son creur. Elle se souvient 
de Laurent Dorincourt, et resscnt un vag,ue 
espoir. Naturellement, c'est lui le coupable. 
Le placet ? C'etait une bombe. Son attentat 
est lliche. !'.our agii: .ainsi, ii faut etre egare 
par la ,passion pohtique. Tout l'accable. Mais 
Clarisse se souvient pourtant de la promesse 
qu'elle Jui flt. Elle ne le jugera pas. 

D'ailleurs, elle veut encore croire en lui. 
I?es qu'il saura q:u'elle est emprisonnee, ii sc 
llvrera, ou bien 11 la fera evader. Mais ii est 
impossible qu'il laisse condemner a sa place 
une innocente. 

Ce serait trop horrihle que, son forfeit 
accom pli, ii sc fftt enfui sans s'inquieter des 
conse'luences ? 

II v1endra, sClrement ... 
Mais comme ii tarde ... 
Impossible de compter le temps dans ce 

reduit obscur. Est-elle enfermee depuis une 
demi-heure, ou depuis six heures ? Clarisse 
est incapable de le dire. Elle a, par moments, 
!'impression atroce qu'elle est enterree vi­
vante dans ce cachot, qu'elle n'en sortira 
jamais plus. La prison tout entiere est silen­
cieuse comme un tombeau. 

... Aussi, quel soulagement quand elle en­
tend, enfln, un bruit furtif. Le bruit .se pre­
cise. Ce sont des pas. Quelqu'un, dans le 
couloir ... On s'arr~te dev.ant sa cellule. Un 
bruit de verrous et de clefs. 

Entre un homme de haute stature tenant 
m~e lantern,e allumee a bout de bra's. II ne 
IUI faut qu une seconde pour le reconnoitre 
pour eclater en sanglots : c'est Marcus Go~ 
defroy I 

La porte s'est refermee derricre Jui. Avec 
precaution, ii essaye de caler son fan.al sur 
l'appui du soupirail, mais ii n'y parvient 
pas, tant sa main tremble. II le pose sur le 
grabat. 

Pauvre garyon I II est au moins .aussi emu 
que la prisonniere. lJ prend dans Jes slennes 
deux petites mains glacees qu'on ne lui re­
fuse pas. 

- J e sais que vous ~tes innocente, Clarisse. 
Moi, je ne douterai jamais de vous. J e viens 
pour vous sauver. 

- Vous ~tes bon ! Mais helas, tout m'ac­
cable. 

- Je le sais. Toutes les preuves s'accu­
mulent contre vous. Certainement, vous ne 
nous avez pas dit entierement la verite. Vous 
vous perdez pour sauver quelqu'un. 

- Non, non ... Je ne vous permets pas de 
dire cela, s'ecrie-t-elle en trembl.ant. 

Elle s'est redrcssee, farouche. En proie a 
une exaltation qu'elle contient a grand'peine, 
elle s'ecrie : 

- Jc ne ,•ous dirai rien. Je ne parlerai 
plus. Qu'on me guillotine ... Tant pis ... mais 
je ne parlerai pas. 

- Eh bien. moi, je vous sauverai, Clarisse, 
malgre vous, s'il le faut. 

- Pourquoi ne me Iaissez-vous pas tran­
quille. Pourquol vous occupez-vous de 
1noi? 

- Vous avez besoin de me le demander, 
Clarisse? 

11 a par!~ avec une tcllc ardeur desesperee 
que Clarisse s'arrHe. 

- Paree que ie vous aime, repond-il dans 
un souffle. 

- Non, non, Marcus, ii ne faut pas me 
dire cela, en un tel moment. C'est mal. Vous 
allez m'enlever tout ce qui me reste de cou­
rage ... 

- En vous perclant, Clarisse, avez-vous 
songe que vous me perdrez aussi ? Si votre 
innocence, que je sa1s certaine, n'eclate pas, 
je ne survlvral pas. A la r,rochaine bata11le, 
je trouverai la mort, cc nest pas tres diffi­
cile, je ~ous assure. 

- M81s, Marcus ... 
- Je vous alme, vous dis-Je I Est-cc qu'on 

a besoin d'un autre argument pour faire 
n' importe quelle folie, et la plre de toutes, 
encore ? Depuis que ie vous ai vue pour la 
premiere fo1s, je pense constamment a vous. 
Je ne puis concevoir la vie Join de vous, 
sans vous. Au moment meme ou le drame a 
eclate, j'all.ais demander votre main a 
Mme de Beauharnois, qui vous aime tant, et 
que vous rendez tellemcnt malheureuse. 

Clarisse, a cette evocation. baisse Ia Mte; 
ses sanglots redoublent. 

( A s11ivre.J 

Un roman pollcier 
pauionnant 

LA FEMME AU RUBIS 
de Therese et 

Pierre Durtal commencera 

prochalnement . .. 
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,_____C_· apital. 
RETOUR A LA NATURE. 

J 
'AI entendu, hier soir, dan.s Paris, phrs precisement danll 

Montmartre, le cri du grillon. Cela n'a !'air de rien, 
mals c'est symptomatique, car ce n'etait pas -le grillon 
du boulanger, mais un· griJilon de rue. Cela prouve que 

la capitale, avec ses automobiles qui empestaient Jes na­
r,ines et polluaient Jes f~illes d'avbtes et !es peJouses, 
retourne a.'la n,a.Wre. Avant-g,u.erre, de grands savants vous 
disaient periodiquement : « Avec le gaz que degagent !es 
voitures, -!es vegetaux de la Cite n 'ont guere plus que dix 

· ans a vivre ... » II est vrai que Jes sycomores et Jes marron­
niers de nos avenues, Jes pelouses de nos pares ont, depuis 
trois ans, repris du gras et ~ vert. Et que l'herbe pousse 
entre Jes paves, et qfll.e les oise81ux font leur n.id dans Jes 
arbres du boulevard, et que Jes champignons poussent sous 
Jes grilles d'arbres. 

Nos grands-peres ont connu cela. Alors la promenade 
des Boulevards etait pour eux un bol d'air. Mais a,Jors, le 
bitume entravait moins qu'aujQurd'hui la vegetation qui 
trouvait dans le bon picotin, fll.Il engrais parfait, mais Jes 
temps etaient moins soucieux qu'aujourd'hui. !ls pouvaient 
jouir vraiment du Paris eampagne eomme a l'epoqiu.e de 
Rousseau. 

PALAIS•ROYAL, gros sucds de J. de Letru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls cc Bichon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant ri ♦♦♦♦ 

BONSOIR, M;ESDAMES ; 
BONSOIR, MESSIEURS. 

Roland Tuai vienl de lerminer la 
realisation de « Bonsoir, mesdames; 
bonsoir. messieurs ». On sait que 
I' action de ce film, plein de lantai­
sie. de vivacit8 et ,d'esprit, se passe 
dans un poste de radiodiffusion. Le 
scenario est !'oeuvre de Robert Des­
nos, pour qui la radio n'a pas de 
secrets. Il nous fait partager avec 
beaucoup d'h.umour la vie des 
speakers, des speakerines, des ra­
dio - reporters, des metteurs en 
ondes de << Radio-Globe >>, assister 
a la naissance des vedettes radio­
phoniques, CI la creation des emi.s. 
sions (I succ8s. Jacques Jansen, 
vedette -ie la radio et du thed.tre 
Jyriqqe, est I'une des vedeltes de 
ce film et rivalise de talent avec 
Fran;ois Perler, Gaby Sylvie, Julien 
Carette, Jean Paredes, 1Loqi11, Salou, 
Jacqueline Champi, Jackie Coco, 
Claude Marcy, Robert Vallier, Jean 
Dunot, Paul CEttly, La musique el 
lea -chansons que tout Paris fredon. 
nera l'hiver prochain sont de Syl­
viano, paroles de Claqde Marcy. 

Gavarni. 

« LE GALA DU DISQUE » 

AU JARDIN DE MONTMARTRE 

C'est dans le cadre pittoresque du 
<< Jardin de Montmartre >> q,ue s'est 
deroule, a J'heure du the, le 
« Grand Gala du Disque ~. 

Un public choisi et charmant avait 
repondu a l'aimable invitation qui 
lui avail ele laite. Et tous les ar­
tistes annonc8s se sont produits 
chaoun dans leur genre d8tini. 

Simone Maurin pr8senta le pro­
gramme. On applaudit tour a tour : 
Fred Hebert, Jo Vanna, Pierre Rie­
gel. le chanteur X.... Pierre Min­
gand, Raymond Legrand, Irene de 
Trabert, Dora Vareinn el Josette 
Dayde. 

Pour la premiere fois, une id8e 
heureuse fut eXJ>loitee. Plusie.urs 
spectateurs et spectatrices ont pu 
enregistrer leur voix avec lea ar­
tistes Cl leur choix. 

Jean Lumiere, accompagne de 
Louise Carletti, pr8sidait cette mani­
festation artistique, anim8e par 
Franc;ois Mazellne. 

Ja .A,ye.rte~ 
Chez Ledoyen 

LAUDE LEROY 
HARRY DRESSEL 

e trio tziganes TOUMANOVA t 

Diners 20 h. ANJ. ◄7-82--

r------- TOUS LES SOIRS a 20 h, 30 precises --------1 
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«BONJOUR PARIS» 
un 1ucce1 triomphal dont toute la pre11e 1'e1t fait l'echo 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTION'S et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD• LUINO et leurs 15 virtoses 

JEAN GIVAUDAN 
de J'Opera-Comique. 

VALSES DE FRANCE 
AU CHATELET 

Andre Dassary a elfeclue le i " 
aoilt sa rentree dans << Valses de 
France » au Cb&telet. Pendant son 
absence, le rOle de << Victor Ca~ 
poul » a Ste tenu par le tenor Jean 
Givaudan, de l'Op6ra-Comique, 

LEO MARJANE 
AU CASINO MONTPARNASSE 

Leo Marjane connalt actqellement 
un tres grand succ8s au Casino 
Montpamasse, !'elegant elabliss&• 
ment du 35, de la rue de la Gaiete. 
(Tel. : Danton 99-34.) 

=MARICMY 
l!norme succes pour 

DI: I) I:= 
§ operetted'A.Willemetzet Christine§ 
§ Soir. 20h.sf. mercr.Mat.dim.lSh. § 

HISTOIRE DE CINEMA 

C'est une vieille histoire du 
temps dq film muet, 

Mounet-Sully venait de lourner 
« CEdipe ». En revenant du studio, 
ii pr8ta 1un soir son concours a un 
gala ou ii dit son eternelle ·« Greve 
des forgerons »... Un cbanteur pas~ 
sail avant lui el ii l'ecouta, inte­
resse. 

Lorsque l'artiste revint en cou. 
lisses, Mounet-Sully, avanlageux, 
Jui Jrappa sur J'epaule : 

- Comment vo-ua appelez•vous ? 
- Mayol. repliqua l'aulre, deja 

vedetle et vexe. 
Et Mounet, toujoura Ires calme, 

avec son accent inimitable : 
- c·eat bien ce qua vous faitea . .. 

c'est tr8s bien .•• vaua irez loin, 
mon petit ami I 

F. M. 
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L
E studio, ce n'est pas toujours sur un « plateau > bien agen_e, 
qu'il s·installe. II doit parlois se transporter dans les liGux les 
plus inatitendus. Les scenes d exterieurs ne comportent pas seuie­
ment d'aimables promenades champetres, mais des« sequences• 

dramatiques qu il faut ordonner, mettre en scene comme au studio ... 
et clans des conditions beaucoup moins iaciles. 

Avec son nouveau 1ilm, « Le Ciel est 0: volJ.!i. », dont Charles Vanel 
et Madeleine Renaud sent les vedettes, Jean Gr8millon a choisi le 
terrain d'avia ion d.u Bourget pour tourner quelques scenes capitales. 
11 a d.ait bdlir un modeste hangar de bots - nous sommes aux pre­
miers temps de 1 aviation - le petit bar de 1· « Aero-Club ... » et une 
voie de chemin de f♦r de plus de cent metres de long, pour realiser 
un « travelling r, qui suivra Charles Van.el courtm. o:u-devant de 
l"avion de sa femme, sur le terrain d att6rrissage. 

II n·y a pour le moment aucun acteur dons le champ. II s'agll 
d"abcrd de regJer cette scene difficile. L'homme qui veui la reahser 
cxigera demain :a do.ilite de ses mterpretes. II Jui lout auj<>Urd hui 
celle des appareils. Des spkiahs1es son! la pour aider a l ob,em,-_ 
Tout a ete prepare, etud.ie. On VO repeter le mouvement... Le chariot 
roule Q bonoe allure, emportan. la camera sur une grue qui tourne 
et s·eteve pour permettre un « panoramique • impres­
s1onnan1. Le prorane pourrait croire que tout va bien. 
II n en est nen. La camera enregistre un tressautement 
mdesuable V01la l'ecue,I qu·,1 taut ehmmer, la d.iff1r ~ 
cult/, qu '1l foul tourner L'e.at-maior technique est 
autou.,r du « patron ,. On commen;=e par exammer les resoudre, collte ue collte. 
donnees du probl~me. Ce probleme, ,1 faudra ~ e Jean Grem,llon ecouie les sug-

gestlOns, repousse les reticences, 
e.x1ge, tem()8te, s'emporte. Il veut rE!ahser 

son travellmg.. La mah6re hnua bien par 
oed.er t Pour le reahsateur, la reussue est au 

pnx dA cette AXIQence. 
• • Au studio des Buttes-Chaumont, on 1ourne « Vcru.-

tnn ». C' est un h8ros E?piscx:hque qui apparait dans 
plus,eurs ouvrages de Balzac, figure de band.it legendaue 

dont P1err6 lieno1t a rCuru les aventures en une ac..:.en 11 ~ unique. Ainsi le personnage _dev1ent-ll le c..entre de l'mtngue, 
tandis qu autour cie lut gravitent les Rubempre et f~ashgnac. 

types inoublies d~ la « Comeclie Humaine •· 
Mais autour de Vautrin, c est auss1 Pons, le Paris d'une epoque 

qu il s'agit de faire revivre ... e . pour cela on a lOuille les Archives 
Nationales, les m.us_ ees e. I les bibhotbeques. II a !allu reconstituer 

l Opera de la rue Le Peletier. mcend1e en 1873. On l" a fa11 au studio 
avec beaucoup de som, d apres les plans de l"arch1tecte, comme on a 
repns les maquettes de C1 ... en, le grand dkorateur de l'E?poque, pour 
representer authenhquemen. le ballet de Semiramis ••• 
Michel Simon est Vau.trin. Retrouverons-nous en .cette pittoresque incCJl"­

nahon le grand acteur d·au relo1s, un peu gdte, semble-t-Il, par la technique 
italienne qu'il pratiqua durant trois ans dans les studios de ttome ? Lucienne Bogae 
grande artiste de la scene, y foit ses debuts au cinema. Georges Marchal, Geor 
Marny, Madeleine Sologne incarnent les grandes figures balza~_iennes ... 

• Sur un plateau vo1sin, Pierre Blanchur, metteur en· scene et principal in.erpr8te de 
<c Un seul amour », posse tour 0 tour devant et derriere la camera, double t6che dont 
11 s·acquidie avec une egale conscience. 

Mi:helme Presle est sa partenoire, une danseuse de 
l'Opera, clans le meme temps que celu1 de « Vautrin •• 
puisque « Un seul amour » est insoire - « tres lihTe­
ment », souligne B!anchar - d une s'ituation balzacienne. 

• A Franc;;o,s-1", sous 1 egid6 de Sacha Gui try, ce n est 
plus la gloire de la danse, mais celle du chant, avec 
< Lo Malibran ». dont :ville Geori Bou.a, de !'Opera, entre­
prend de ressusciter le prestige et la vo1x. Le jeune tenor 
1acques Jansen, qui vient de debuter dons « Bonsou 
Mesdames, Bonsmr Messieurs » - un film ,:.ur la radio -

I. Michel Simon !ail, 
dans « Vautrin •· une 

curieus.e creation. 

Grt?;mi1lon et 
Charles Vane! devant 
un appc.re.i} (l d'epo­

que ~. 

Pierre Blanchar et 
Micheline Presle, dans 

cc Un seul amour ». 

4. Edwige Feui!lere et 
Jean Mercanton. deux 
inlerpreles de « Lu­
cr8ce ». que n0iu.s ver-

roos bieatOt. 

'% B~nso;_. . ~e&-da­
mes, Banaoir. Mes• 
a.1•urs •··· u.n hlm sui­
la radio. cn-ec Gaby 
Syl•ia et Fran~is 

Plu-ier. 

11. Pluquin, 
G ... llai~•lic­
Sum,1,.) 

Pierre Leprohon. 






